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PARTIE R ELIGIEUSE.

ORIGINE, PROGRES ET ESPERANCES 
DE LA MISSION CATHOLIQUE 

AUX MONTAGNES RO­
CHEUSES.

Il y a environ 29 ans que la nation sauvage des 
Tétes-Platee acquit une faible connaissance du chris­
tianisme par le moyen de quatre pauvres sauvages 
Iroquois, qui étaient passés de l’autre côté des mon­
tagnes rocheuses. Désireux d’obtenir des mission­
naire# pour les instruire, ils envoyèrent, il y a envi 
ron 20 ans, une députation de trois de leurs chefs u 
St. Louis. Tous trois moururent de maladie. Comme 
leurs députés ne revenaient pas, ils en nommèrent 
cinq autres. Us furent massacrés en passant sur le 
territoire des Sioux. En 18H4, arrive une troisième 
députation. Un Iroquis l’accompagnait, amenant ses 
deux enfants A travers un désert dangereux de 3000 
milles, dans le seul but de les faire baptiser. Ils 
n’obtinrent que des promesses, vu la rareté des mis­
sionnaires à cette époque. Sans se laisser découra­
ger par ce nouveau refus, ils députèrent, en i839, 
d’autres envoyés pour faire connaître à l’évêque de 
St. Louis le désir qu’avait la nation d’obtenir des 
missionnaires. Je fus alors nommé par l’évéque et 
mes supérieurs pour accompagner les députés ;i leur 
retour, alin de m’assurer des dispositions de la nation, 
et de la possibilité de quelques succès, au cas que 
l’on établît une mission parmi eux. Après avoir par-| 
couru plus de 3000 milles, nous parvînmes a l’endroit
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(la religion). Leur docilité nous 'emplissait de con­
solation. La mémoire d’un événement extraordinaire

mon voyage, je rencontrai plusiet. s petits camps de 
sauvages malades, qui ét ient mius de distances

plusieurs jours, lorsqu’un d’eux s’éciia tout-à-coup :
Mais, c’est l’endroit même, où la petite Marie dit 

“ que l’église serait bâtie ! ” Voici les circonstances. 
Pendant mon absence, un des partis de chasseurs avait 
campé dans cette vallée,et une petite fille de 12 a 14 
ans y était tombée malade et y mourut. Mais avant sa 
mojt, elle avait demandé instamment le baptême. 
J’avais appris à deux ou trois sauvages des plus

.. . - . - ,. i i intelligents la manière d’administrer le baptême dansou la nation était camnee. Je les Irouvai tous très- . __i..: <•...*4-...... -Ll___ . ___...J A__I.......... I- Sa "

qu’ils nous racontèrent contribua à augmenter leur considérables, et parmi eux i tsien'plusieurs aveugles, 
joie et leur ferveur. L’église était achevée depuis afin qu’ils pussent me rencontrei

favorablement disposés à embraser la foi, et je fus 
bientôt convaincu que les probabilités en faveur du 
succès d’une mission allaient bien au-delà de ce que 
l’on aurait jamais pu espérer. C’était le désir de 
tous les ctEurs d’être instruits dans la foi ; il n’y 
avait pas dans toute la nation des Têtes-Plates un 
seul individu qui ne pût s’écrier avec la prophète 
David : “ mon cœur est prêt seigneur ! mon cœur est 
“ prêt ! ” Ma mission consistait à faire des re- 
chercltps, à prendre des informations ; ce n’était 
qu’une visite préparatoire. Cependant telles étaient 
les admirables dispositions de ces pauvres gens, leurs 
cœurs étaient si parfaitement préparés par l’action de 
la grâce divine, que l’on peut faire remonter à cette 
date la conversion de la nation. Je demeurai enviion 
trois mois avec eux, les instruisant, leur apprenant 
leurs prières, les commandements de Dieu, les points 
principaux de la religion, baptisant les petits enfants 
qui n’avaient i>as encore atteint l’Age de raison, et les 
personnes âgées dont je craignais que la mort n’ar- 
rivftt avant mon 'etonr.

Parmi les chefs, il y en avait un que je ne puis 
m’empècher de mentioner d’une manière particulière. 
11 avait toujours été un brave guerrier et un honnête 
homme ; il avait alors plus de quatre-vingt ans, mais 
il était encore vigoureux et en bonne santé. Il dési­
rait beaucoup recevoir le baptême, et j’étais envoyé 
pour le lui conférer. Aussitôt qu’il tut sutfisamment 

.instruit, je tâchai d’exciter en son cœur des senü- 
ments de contrition de tous les péchés et de toutes 
les offenses, qu’il pouvait avoir commis contre son 
créateur. “ Sans doute, dit-il, j’ai fait beaucoup j 
« de choses qui ont offensé le grand esprit, maisj 
“ c’était sans le savoir ; je n’ai de ma vie rien fait; 
“ que je connusse être mal ; depuis mon enfance,

j’ai constamment cherché à éviter le péché, et jej 
“ n’ai jamais fait une secondefois une action, que !

l’on me disait être mauvaise. ” Il fut baptisé sous, 
le nom de Piene.

Je retournai à St. Louis en décembre 
printemns suivant je partis de nouveau pour 
tagnes Rocheuses avec deux autres pères 
res. Après un voyage de quatre mois, nous anivames 
au camp des Tétes-I’lates.

C’est alors proprement que commence notre mission. | 
Je vais maintenant en faire connaître les

Progrès.
Notre mission, comme on peut le conjecturer d’a-

f»rès ce que j’ai déjà dit, commença sous les auspices 
es plus favorables. Ces pauvres gens avaient fait 

plus de cinq cent milles pour nous rencontrer. Que 
cette rencontre fut joyeuse et heureuse ! Rien ne 
pourrait surpasser la joie qu’ils éprouvèrent en nous 
apercevant. Ils avaient été fidèles aux instructions 
que je leurs avais données ; deux fois par jour ils s’é­
taient assemblés pour prier, et trois fois le dimanche. 
Mais avant d’entreprendre les devoirs léguliers de 
notre mission, il était nécessaire de chercher une si­
tuation qui offrît une étendne suffisante de bonne 
terre, pour l’érection d’un village et la subsist<nce 
des sauvages. Nous errâmes pendant plusieurs jours 
au milieu de ces montagnes arides, sans rencontrer 
un endroit convenable. A la fin, le jour de la fête 
du Patronage de la Sainte Vierge, nous découvrîmes 
la vallée de la rivière de la Racine Amère ; une ma- 
gn" s vallée d’un sol passablement riche et fertile, 
et défendue contre les vents du nord par deux hautes 
chaînes de montagnes. Tons consentiront à s’y établir. 
Nous lui donnâmes le nom de Vallée Sainte-Marie, 
et nous en primes solennellement possession par l’é­
rection d’une croix. Lorsque les sauvages eurent 
élevé leurs tentes,nous choisîmes unsite pour l’église, 
et non* commençâmes aussitôt à la bâtir. Les femmes 
coupaient le bois, assistées de leurs maris, avec la 
plus grande expédition, et en quelques semaines nous 
eûmes construit une église en bois c.ipable de contenir 
900 personnes. Pour orner l’intérieur, les femmes 
tressèrent avec une sorte de longue herbe des nattes 
que l’on suspendit au plafond et aux côtés de l’église, 
et que l’on étendit sur le plancher ; on l’orna alors de 
festëns formés de branches de cèdre et de pin. Nous 
y célébrions journellement le suint sacrifice de l’au­
tel ; nous y lésions les prières du matin et du soir ; 
nous y cathèchisions et instruisions les pauvres sau­
vages. Rien ne pourrait surpasser la joie de ces pau­
vres gens, en voyant U maison du Grand-Esprit 
(c’est ainsi qu’ils appellent une église), une .maison 
de prière dans leur pays.

IU parlai» nt sans cesse de la bonté du Grand-Esprit, 
et s’excitaient mutuellement, par la considération de 
sa bonté, à éviter le mal, à être fidèles à la prière

cas de nécessité. Le baptême lui fut administré 
par un Iroquois. Transportée de joie d’avoir reçu le 
sacrement de la régénération, la pauvre enfant re­
mercia Dieu de tout sou cœur, et invita les autres a 
se joindre à elle. Ils le firent. Tout-à-coup elle 
s’écria : “ Oh ! il n’y a p^sde bonheur en cemon- 
“ de ; on ne peut trouver le bonheur qu’au ciel ! 
“ Je voix les cicux ouverts, et la merè de Jèsus- 
« Christ m’invitant à monter au ciel. Alors sc
“ tournant vers les sauvages étonnés, elle ajouta : . , ..... „ . , .
“ Ecoutez les robes noires, lorsqu’elles reviendront : no,ls> secourez-nous ; et combien en diet m ont

H me semblait que le Tout-Poissant avdt conservé 
la vie â ces pauvres vieillards afin qu’iF pussent 
avoir la consolation d’embrasser la vraie foi, et de 
recevoir le baptême. Le nombre les personnes déjà 
baptisées se monte à 170U. Parmi les Têtes-Plates, 
la piété de plusieurs est si grande, que nous les ad­
mettons a la communion tous les huit jours.

Tels ont été les progrès de la mission.
Les espérances qu’elle fait cour* ’ oir,montrent clai­

rement ce que nous pourrions obtenir, si nous avions 
les moyens nécessaires, et un nomlra suffisant de mis­
sionnaires. Des milliers de sauvages répandus sur le 
territoire de l’Orégon, et le long le la cote Nord- 
Ouest, désirent tous se faire instruire, demandant 
instamment des missionnaires. Pauvres gen«, ils me 
sont toujours présents à l’esprit ; il me semble les voir 
et les entendre, comme les Macédoniens que Saint 
Paul entendit dans une vision lui crier : “ Venez à

« ils ont la vraie prière ; faites tout ce qu’ils vous 
“ diront ; ils viendront, cî à ce même endroit où je 
“ meurs, Us bâtiront la maison de la prière ! ” A 
“ ces mois elle expira. Les circonstances avaient 
été oubliées, mais elles leur revinrent alors soudai­
nement à l’esprit

Le 3 décembre, fête de St. François Xavier, 202 
cathccuménes étaient préparés au baptême ; j’étais 
absent au moment de cette touchante cèiémonie

adressé cette prière ! Mais les besm.is de la mission 
m’ont obligé de revenir sur mes pas, afin d’obtenir les 
fonds nécessaires, et j’espere que les catholiques qui 
ont si grandement contribué â cette entreprise il y a 
deux ans, nous aideront encore une fois.

Il est impossible de faire aucun bien solide et per­
manent parmi ces pauvres gens, s’ils continuent à 
courir d’un endroit à un antre, a la recherche de leur 
subsistance journalière. Il faut les réunir en villages,

éUnt occupé à donner une mission aux Pends d’O- ^ apprendre l’aericulture et C| .^euuemment les
- ......................... - I pourvoir d’instruments, de bestiau»., de semences.

‘ Afin de procurer ces choses aux Têtes-Plates, j’ai étéreilics, ou le i. une jour j’en baptisai î(iü, 
jour de Noël j’eus le plaisir d’en baptiser 15U autres.

La veille de cette solennité fut remarquable par 
un événement exuaordinaire.

Un petit garçon d’environ 12 ans, qui avait assisté 
au catéchisme pendant plusieurs mois, se trouvant 
incapable d’apprendre les priétes, se découragea et 
cessa d’y assister. La veille de Noël, sa mere lui 
dit : “ Paul, le Grand Esprit sera fâché contre toi, 
“ il ne t’admettra jamais en Paradis si lu n’apprends 
pas tes prières. ” Ma mère, répondit l’enfant, “ le 
Grend Esprit aura pitié de moi ; j’ai tâché d’appren­
dre mes prières, et j’en ai été incapable : cependant je 
vais encore essayer. ” Il dirigea alors ses pas vers 
U cabane d’un des catéchistes. En oui rant la porte,

obligé de faire deux voyages, l’un de 500 milles, et 
l’autre de 1000,et de contracter avec la compagnie de 
la Baie d’Hudson une dette de $800. Ils sont dispo­
ses à apprendre cet ait, et à se soumettre aux travaux 
d<* la culture de la terre. Pendant quelque temps la 
dépense sera considérable ; mais bon Dieu ! quel 
avantage ! combien de milliers de pauvres âmes ame­
nées à la lumière de la vraie foi ! que de milliers d’â­
mes immortelles, créées à l’image de Dieu, et rache­
tées par le sang de Jésus-Christ, sauvées de la dam­
nation éternelle et rendues héritiétes de la vie éter­
nelle ! Quel est le chrétien qui refusera son denier 
pour un si noble objet, fut-ce mè ne une simple pio- 
babilité ? Mais c’est une certitude : le court et simple

tl vit une personne débouta environ deux pieds de | exposé que je vous en ai fait l’établit de manière à 
terre, au milieu d’éclatants rayons de lumière, ('t i ujer |a p0SSi[)iii[(. ,ni>[nü jomt-,

, ‘“"te habillée en blanc . sous ses pieds était un glo- ,e retournerai anX montagnes a la fin d’avril, jo 
1S10, et au J be, une demi-lune et un serpent avec un fruit in- CQ te ,a chanté |qn>linct de vos cœurs, votre 
>ur les Mon-ü connu dans sa bouche. Au dessus de la tete de la |a loire ()e 1)ieU ,.t p. «a|ut des âmes vous
et trois fre-1 personne était une etoile brillante ; le cœur etai yi- porteront encore une fois u contribuer à l’avancement

sible,et il en sortait des rayons de lumière. D’abord i 
fut effrayé et sur le point de s’enfuir. Mais re­
gardant une seconde fois la personne, il apperçut un 
sourire sur ses lèvres qui le remplit de confiance: il 
s’agenouilla,et demanda a la personne de lui appren­
dre s»s prières. Soudain il se sentit l’esprit éclairé 
et le cœur réchauffé (telles sont ses propres 
expressions) et il récita toutes les jiriéies sans 
difficulté. Il s’en retourna immédiatement et dit a sa 
mère qu’il savait scs prières. Elle ne le pouvait 
croire : il les récita en sa presence, et il les savait 
si bien qu’il corrigea sa sœur, qui se trompa en deux 
ou trois mots. Il raconta alors l’histoire, qui devint 
bientôt le sujet de la ronversation parmi les sauvages ; 
personne ne pouvait s’imaginer quelle était cette 
personne, et ils ne pouvaient décider si c’était un 
homme ou une femme : incapables de résoudre ce 
problème par eux-mêmes, au bout de plusieurs jours, 
ils vinrent nous trouver. Je monriai une image 
de l’apparition de la Sainte Vierge à Paul. Il 
la reconnut immédiatement, avec cette diffe­
rence qu’il ne la vit qu’avec une seule étoile, avec 
les mains jointes sur sa poitrine, et que son cœur était 
visible. La circonstance de la seule étoile coïnci­
dait singulièrement avec la fete de Noel.

La candeur, la simplicité, la piété de l’enfant, le 
partait accord de ses réponses à toutes les questions 
qu’on lui posait, et surtout le fait qu’il avait été jus­
qu’alors incapable d’apprendre ses prières et que 
tout-à-coup il put les apprendre parfaitement, mon­
traient clairement que la Ste. Vierge avait réelle­
ment accordé à l’enfant cette faveur extraordinaire. 
Cet événement fut l’occasion de la conversion d’un 
grand nombre de Nez-Percés. Ils craignaient de 
nous approcher ; des missionnaires hostiles avaient 
rempli leur esprit de tant de préjugés contre nous, et 
contre l’église catholique, qu’on ne pouvait leur per­
suader de venir dans notre camp. Lorsque les 
Têtes-Plates leur racontèrent la vision de Paul, ils 
envoyèrent chercher l’enfant, ils l’interrogèrent 
et le transquestionnérent, jusqu’à ce qu’enfin 
pleinement convaincus de la réalité de la 
vision, ils dirent : “ Il faut que cette prière
“ soit vrsie, puisque le Grand Esprit a envoyé la 
« mère de son fils l’apprendre aux Têtes-Plates. ” 
Ils vinrent dans le camp, et après un cours d’instruc­
tion qui dura deux mois, ils furent tous baptises. 
Je visitai plusieurs autres tribus, les Cœurs-Pointus, 
les Okinagans, etc. ; je baptisai leurs enfants et leurs 
vieillards : leur joie ne peut se décrire. Pendant

porteront
de ce grand objet. Les pauvres sauvages savent que 
Durs frères blancs font des collectes pour leur bien, 
et quatre fois la semaine ils se réunissent et prient 
pour leurs bienfaiteurs. Leurs prières seront-elles in­
fructueuses ? non ! non ! le Seigneur les exaucera, et 
il répandra ses bénédictions sur les personnes chanta­
bles par la générosité desquelles son nom est glorifié 
parmi ces pauvres sauvages.

P. J. DK S met.
( Traduit du Catholic Herald.)

NECROLOGIE.
Décédé à Sainte-Anne, comté de Montmorency, 

le dix sept du mois dernier, d’une inflammation de 
poitrine, à l’âge de soixante neuf ans, un mois et 
douze jours, Monsieur François Ignace Ranvoyzé, 
ancien curé de cette parons-*, aussi universellement 
regretté à sa mort qu’il avait été généralement res­
pecté pendant sa vie.

Il a reçu se* derniers sacrements avec une foi vive, 
et a uni sa mort a celle de Jésus-Christ ; et prenant 
les mêmes intentions que ce divin sauveur mourant 
sur la croix, il s’est offert comme une victime pour 
honorer par la destruction de son corps la suprême 
grandeur de Dieu.

Ce vénérable ecclésiastique gouverna les paroisses 
qui lui furent confiées, avec un zele éclaire et une 
sagesse consommée, et posséda toujours l’affection et 
l’estime de ses paroissiens qui le chérissaient comme 
leur père.

Il fut un sujet des plus distingués du clergé cana­
dien, par ses vertus pastorales, ses grands talents 
pour la chaire, son érudition profonde, et surtout 
par sa grande chanté, qui lui fit verser d’abondantes 
aumônes dans le sein des pauvres.

Il contribua beaucoup pour sa part à la construc­
tion du collège de Nicole!, paya des pensions à plu­
sieurs étudiants au Séminaire de Québec, dota des 
religieuses, soutint des écoles élémentaires, et donna 
de grosses sommes pour le soutien de la nus-ion de la 
Rivière-Rouge.

Ce fut de son vivant qu’il exerça ses libéralités: 
car il ne croyait point, disait-il souvent, que laisser 
par testament fût véritablement donner.

Il a lais'é en manuscrits un grand nombre do ser­
mons sur differents sujet* qui prouvent ses talents et 
la supériorité de son esprit.

Les malheureux qu’il r.2 cessa de soulager pen­
dant son e\i-t*Mico béniront à jamais sa mémoire.

Son élog** sen toujours gravé dans le cœur de ses 
amis, tout ce que l’on pourra dire, loin d’y ajouter, 
n’en sein qu’une faible expression.

• M. l’abbé l.iuuturd, «jui se rendit célèbre sons ta ! 
restauration, eomiiu* instituteur, vient de mourir à l’Age ! 
de 6!) an», la ville de Fontainebleau, dont il était ; 
rare depuis <|n'il avait quitté l’enseignement.

(Constitutionnel.) 1
—L’Abbé Mollard, le dernier augustin de France, vient j 

de mourir a Crémieu iIsère', à l’âge de NI ans.
(Courrier de i hère.) 'j

-M. Savv. évêque démissionnaire d’Aire, vient de 
mourir à l’Age de 7 J ans.
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’ èe* pendant longtemps.

ricaine, le lundi, mais le vendredi un sloop anglais, le 
Ctirye'nr l, lui avant apporté des dépêches, il se fit ex. 
cuscr ci partit à la hâte U* samedi, 'l’ont eo mystère iu- 
trigue d'autant plus le enmmndore Jones, qu'on venait 
d apprendre l'occupation des Isles Marquises par 1 es- 
cadre trauçaiae qui. elle aussi, avait fait du secret’ .Sut 
ce» entrefaites, il fut remis au commodore Joues des dé­
pêches du consul américain «le Ma/attan (Mexique,) qnf 
contenaient la réponse menaçante de Sauta Anna au ma­
nifeste de M. Webster, et «jui ndataient la meneur «pie 
le Mcxiipie venait di* céder la CalU'oruie à l’Angleterre 
pour sept million* de dollars. Tout le mystère s'expli­
qua, alors, aux jeux du eotntuodore Joncs. Il ne douta 
pas que la guerre nViU éclaté, ou ne dût éclater entre 
les l’.tats-l uis et le Mexique, et il résolut de déjouer les 
calculs de F A ui; leterr. en mettant, avant elle, la main 
sur lu Californie. Nous savcti* le rcsfe. Cet épisotle 
met dans un jour, qui n'est pas sans intérêt, les senti 
ment» de rivalité «pii existent entre h-s Américains et les 
Anglais, soit sur terre, soit sur mer. Le jour où ce* 
frères ennemis se prendront aux cheveux, ils s'y pren­
dront Men.

La révolution dont le premier acte s’était joué en de­
hors de Mexico, sous la direi-tion de Santa Anna, s'est 
«lénouée tout à fait comme 1 avait prévu cet hahile dra­
maturge politique. |,e congrès, «pii discutait grave­
ment la nouvelle constitution eu sa «piaillé de représeu- 

| tation nationale, a 1 ii>sé sa besogne inachevée et a plié 
hagage, à la prière des haïonne.tes dont il a reconnu la 
suprême intelligence et les arguments sans réplique
I ne dictature «le six mois a été accordée il Santa Anna, 
«jui voudra hion choisir quarante doyens r ùpeciubl.e 
chargés «li* ré«liger une nouvelle c«institution, uccoiuodée 
au goût «In président et de ses mnistres.

Santa Anna u publié une modification «lu tarif, qui 
élève â 1sous pur var«l carré les droits sur les étoffe* 
«le coton unies, blanches ou éernes, et il 1 t sous les 
«Iroits sur les étoffes en couleurs iinii-s ou à dessins. Ce 
nouveau tarif est si défavorable aux importatiens an­
glaises, «|ue le ministre de SI M. britniiiiijue a fuit, dit- 
on, ton* ses efforts pour eu empêodier la publication.
II a échoué

l.e siège de Campeche continuait toujours le 31 dé­
cembre, e. suivant toute apparence il continue'a long­
temps encore, pour le plus grand plaisir du Texas.

La Nouvelle Grenade offre à notre eonimeri*o des res­
source» cpii ne pourront que se développer. Parmi ces 
ressources, nous devons mentionner un produit dont 
I exploitation est toute récente; c’est le graiu appelé 
dtvi-die . Ce grain croit sur toute la ciite boisée et sert 
de pâturage aux bestiaux Sa récolte commence à la tin 
do la saison des eaux, c'est-à-dire en décembre, et elle 
finit eu mars. On nettoye le dessous des arbuste* qui 
le portent, puis on les secoue. Fne n uisou française qui 
est l'une «les premières «le Carthagène, la maison Mariano 
Lindeman et Cie*, eut l’idée de faire l'essai de ce grain 
pour le tannage «les cuirs, et ecs essais réussirent si bien, 
quelle expédia trois cargaisons de divi-divi à ses associés 
«lu Havre, «le Nantes et Marseilles. La maison du Havre 
vendit le nouveau grain à un Anoblis qui le réexporta à 
Liverpool ou à Londres .Mais b* maisons do Nantes et 
de Marseilles augurèrent si favorablement de leurs essais, 
qu’elles envoyèrent à leur associé de Carthagène l'ordre 
<1 accaparer toute la récolte. Eu une a înée, messieurs 
Mariano Liudeina*i et Cie , chargèrent donc do ce graiu 
les bâtiment* suivants :

La Marie, de Dunkerque.240 tonneaux.
L’OsstTm, de Nantes...................... 240 “
La Minerv', du Havre..................2fto “
La Grniviivt, de Nantes..................34o “
l.e (’urhux,de Dunkerque............ 280
La Bonne Mère, de Rouen............. 280 “
I.’JSmmo, du Hâvrc..........................um) «

NK»v-York,21 Janvier.—La chambre des représen­
tants a voté, à une majorité de 140 voix contre “l.le^ 
rappel de la loi sur la buii<|uornutc, quelle avait enfan- , 
tée si laborieusement dan* 1a session dernière. Cette 
mise à mort, par ses propres œuvres, à soulevé contre | 
la chambre do violentes clameurs parmi les vvhigs et de 
grands éclats de rire parmi les loeofocus. Si bien quel 
tes pauvres législateur* sont bafoués par leurs amis et 
leurs ennemis. l.e Courier and Enquirer public les, 
noms «les vingt-trois vvhigs qui se sont ainsi dèja^ts eux-' 
mêmes et les voue au mépris public ; le mot y est en I 
toutes lettres. 11 faut avouer que eette instabilité, «pii 
fait le caractère distinctif de la législation américaine, i 
n’est pas un argument bien puissant c«i faveur d" régime 
démocratique. Ce «pi on fait de plu* suret de plus vite, 
avec une pareille piditique, ce sont des ruines

La loi de rappel déclare «pi'elle n’aura point d effet 
rétroactif, et que toutes les procédures commencées, 
avant son règne, suivront leurs cours. I.es rapport» of­
ficiels de quùue états portent, jusqu’à présent, à ■8,307 
le nouibra de» individus qui on» réclamé le bénéfice de 
la dernière loi. Il n'y en a probablement |mis moins dans 
les onze autre* états, et le nombre de* nouveaux appli-1 
runls va suivre, sans aucun doute, une progression crois­
sante, jusqu'à ce ipie le sénat ait achevé «le clore la 
digue que la chambre vient de jeter en travers «lu tor­
rent. Si «'e dernier n avait été arrêté, il vient «l'être 
rendu une dérision judiciaire qui lui eut donné «le» pro­
portions incalculable*. Il vient d'etre jugé «pi'il sullisait 
ii un étranger «l’avoir netpiis le titre de résidant dans 
l'état, titre qui s’acquiert par «piehpies mois de «hmiirile, 
pour jouir «le tous les privilège* de la loi vis-à-vis de ses 
créanciers étrangers et pour un trafic eomluit à l’étran­
ger. Celte interprétation «le la loi fait de* Etats- 
Uni* un véritable lieu d'asile pour tons les proscrit* des 
champ* de bataille de la spéculation européenne.

1.U discussion du projet de lu loi ayant pour but l’oc­
cupation du territoire d’Oregon continue «lan.* le sénat.
Le parti qui veut aller en avant a pour orateur M. lb-n- 
t«>it, celui qui vent le statu quo n pour avocats MM.
Culhoun et Choate. Ce dernier a fait un long discours 
en réponse à celui de M. Benton. Il admet comme ce 
di*riii«*r que cette question de l'Oregon demande à être 
promptement résolue et qu’elle est grosse de guerre.
Mais le* Ktats-l nis avant fait avec l’Angleterre un 
traité par lequel le* deux puissances consentaient à user 
en commun du territoire en litige, jus<pi’à «s* «pie l'une 
signifiât à l’autre sa volonté d'en finir, M. Choate «le- 
maiide qu'on fasse cette signification à la Grande-lire-1 

tagne douze moi* à l’avance, ainsi «pie le veut le traité,
et que ce terme expiré ITnion fasse valoir scs droits les , • _____ .arn.es à la main, s il le faut. Du reste, M Choate n «lé- Ü ,0,rc mena<ant 
duré qu'il était autorisé à démciitir le bruit que le cabi­
net de Washington eut proposé à celui de Saint-James 
de lui abandonner l'espace cempris entre le l2e et le 
-Mc degré, et M. Benton a pris acte de cette déclaration 
importante. “ C«*tte question de l'Ouest, a «lit M.
Choate, est aussi nationale, aussi vitale pour nous que 
1,était celle des frontières de l'Est, et si nous avons con­
senti à laisser résoudre l'une «ans l'autre, c'est qu'il eut 
été absurde de refuser de nous gta-rir de la var.ob*. parce i gomm<t ,ie fournir des vivres, les vivres furent obtenus 
que noua ne pouvions trotverpu. apécifi.pie contre le i (. ,„t |>ex,.édition, composée de 9d0 hommes, avant 
l'holéra. Du reste, le jour «ni nous aurons la guerre, le lraverié |e Kio Grande, son Rubicon, marcha sur Guerre- 
traité fait à l’égard des frontière* de 1 Est sera pour nos r0( petite ville située à environ soixante milles au-dessus

Total.............................1.780 “
Et, en ce moment, la Cemviéve de Nantes est en 

charge pour la seconde fois, ear messieurs Lindeman et 
Cie., ont, de nouveau, acijuis toute lu récolte, «pie des 
maisons anglaises avaient su leur enlever, l'année der­
nière. Cette eoneiirrenee dit assez Futilité que l'indus­
trie devra prolmlilement retirer de coproduit.

Si grand est le ui'tobre et si bas est le prix dn bétail 
qui couvre les vastes plaines «le ecs riches contrées, «pi’il 
y uuru't, suivant toute probabilité, une chance presque 
assurée «le fortune pour des établissements français, qui 
- • fonderaient sur les côtes, dans le but d’y saler de* 
viandes et «le les expédier sur «le petites goélettes,, dans 

' tous h** port* «le* Antilles. Ce* étuhlisscmeut* seraient 
placés dans toutes les conditions, pour faire une concur­
rence victorieuse à ce* montagnes de salaisons que le» 
Antilles Espagnoles, Frae«;aise* et Anglaises, tirent ce 

i Buénos-Ayrcs, et qui forment la nourriture principale 
des nègres.

NEW-YORK 24 janvier.—Ln législature de la Caroline 
I du Sud a fait transmettre au congrès, par M. John Camp­
bell, les résolutions dont nous avons donné dernièrement 
une analyse, cl dans lesquelles clic proteste contre te tarif 
acluel, violateur de l'acte de compromis. La législiture 
déclare qu’elle en attend la révision, cl que si son attente 
était trompée clic adopterait les mesures qui lui para!- 

j traient nécessaires pour redresser le: toi ts du pouvoir fédé­
ral et protéger les droits de scs constituants. Ce réquisi- 

été renvoyé à IVxamen du comité des 
tous et moyens, et l’impression en a été ordonnée.

Le* nouvelles reçues de Galveston confirment nos prévi­
sions sur le sort de l’expédition qui, apres avoir déposé 
son général temporisateur, s’étail aventurée sur le terri­
toire mexicain.

Les premières témérités de cette bande avaient été 
couronnées de succès. Le S décembre, le v liage de La­
redo fut pris par elle ; le peu de Mexicains qui s’y trou­
vaient sc retirèrent sans tirer un coup de fusil. L’alcade

fermiers et nos soldats du Maine, du Vermont et de 
rohm, comme s’il n'existait pas,

Il a rte publié une lettre qui contient «le curieuses ex­
plications relatives au coup de main dernièrement tenté 
par le commodore américain Joues sur la ville mexicaine 
de Monterey. Ces explications sont données par une 
lettre du 1G septembre, écrite en mer, tandis que le com­
modore se dirigeait sur Monterey, à 1a capture delaquelle 
elle sert, pour ainsi «lire, de préface. Il parait que tandis 
«pie sa frégate Les Ehils-Dnis était daiis la rade «h* 
Callao (Pérou) avec le* sloops U* Cyme et le Dde, le 
vaisseau «le guerre anglais, le Dublin, amiral Richard 
Thomas, arriva de Valparaiso avec U* sloop le Clarion. 
Le lendemain de son arrivée, l'amiral tuiglui* expédia, 
pendant la nuit, le Clarion en mission secrète. Quelques 
jours après, le consul général anglais étant mort à 
Lima, le commodore Richard invita le* officier* des ma­
rine* française et américaine à assister aux funérailles. 
A Lima, le commodore Jonc* apprit «pie le Dublin avait 
fait des provisions extraordinaires et qu'il «levait partir

H jour une expédition qu’on tenait profondément secrète. 
L'amiral Richard devait dîner à bord «le la frégate atné-

de Larcdo. Des intrépides envahisseurs espéraient enle­
ver Mier, Camargo, Heiuosa, et ne songeai.’lit à rien 
moins qu’à faire une descente sur Matamoras, clé du Mé- 
xique, que le Texas croyait déjà tenir. Ma>* uu lieu de 
cela, on a appris, sans que la nouvelle soit aicroe pour­
tant, que les volontaires, après avoir attaqué une ville au 
sud du Rio Grande et tué 3 ou 4U0 Mexicains, avaient été 
surpris par une force de deux mille hutnmes et faits prison­
nier*. Si cette nouvelle sc confirme, ce sera un «lénouemcnt 
piteux, quoique trop facile à prévoir. l.e président. Houston 
s’était opposé de toutes ses forces à cette invasion ; il paraît 
croire que le salut du Texas ne dépend pas de ses airnes, 
mais des intérêts politiques qui sc rattachent à sa oonser- 
vation- Et il poussviuit si loin celle théorie ; jitique, 
qu’on lui prête le projet de demander au congrès la vente 
de lu marine nationale. Aussi scs ennemis l’.iccusent d’a­
voir fait un traité secret avec Sauta Anna, et d’avoir ven­
du sou pays au Mexique. Les journaux commencent & 
accueillir cette accusation grossière, et soua- un régime 
démocratique un pareil soupçon va vite et loin.

Nos lecteurs savent, ou ne savent pas, qu’il est arrivé 
récemment des firs Sandwich, uu ambassadeur chargé du
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n^iicitr m« irailt* |ml lit|ue «•! com n^rt ial l« >» KtaU- 
Uni», ( r qui» Hum liiiuttm llaultlo, ua-
ilrr<*é an prtiimit'iit Tylrr une uulr ilqil.iuiaiiqim ilaiix la* 
qiirMi*, pmniit titrr iln miuUirt- exlraor«iiujii<! .tie '■> 

K imciiaiiiL'iu 111, rui d<* luul<,s Ifitlrx lljwaii m, 
j| dnniiMte que le çouvenieineiil, ilia Kl'tla-llni» recoi»- 
pai*M:furmi:llement l’iiii!H|)fmiaiK'e «it* ers lit». A r.ijipui 
de relie requàte, il cuiialale cumhien uni «lié rajiide» lia 
|M'u.'/e> de miliaaiiuii aociale ul |>uliliqii<' f.iiU par la nu- 
liuu dont il i-at le repréaeulaiit. Il y u '.‘ i mu, « Ileii’avait 
|mx de. langue éerile, et aujuurd'iiui il « \i'<le un giand 
iiouilire d'éole», créé* et ciitreleuuci >iuk Irai» «te IVtal. 
li ii'jf aif»it aucune fiirim; «le i{i)uvei fiieiit, et aujeurd’luii, 
il ex île «li'.e motinreble cunalltliliiiiii elle, une r«!Ul é*eii>
I. ilion mili'Ui «le, une eomlitiiliuii et un « uje du I lia
II. «al»lioéniiii.c,i«: eiiMiii»;, l i«» lo utueun ut, I s ■«« uitagea 
euiniiierciaux i|iiVdlri ul le- ilc» S uuiiv «• « aux l.lati t 'uia, 
«urtoul piiur lYxjiloti ilioii «1. x |i(*eli.'n. ii. Il tcrinliie eu 
déclarant quM est juoi à «‘Mirer ul'.ieielleii>eiil eu ué^uvia- 
liana avec le HiMiveriivmeiitd.'a Kl-ala-L’iiia, et a joule qu’il 
délirerait qu«: ce* ué^oeiations lusaent ouvertes dan» lu 
plus bref dé!..i poa-ille, |iair«: i|u'il lui faut »e rendre au­
près dea priueipaux guuveriieirieui* d’Kurope.

A eea ouverture*, le aecrétuire-d'Htui n r«'|»*ndu pur 
une note fort liieonique, «laus laquelle il fuit foreo com- 
plimeut* n Su MujesU1 Kunieliauioku III «-t à «on undtas- 
«ndeur. Mai* il déclare «pie le prési«ieui croit inutile 
«le *anetiunuer par un truité aolcuuel lu reeoiiimiaxanee, 
«Ujà accomplie do fait, «lu l'indépendance des il«-s Sand­
wich ; «iue cepcndunt il wra artre sé :\ t-uis lei ('ouver- 
uementa étrangers une protest.»,i.-u e«jiitre toute» leant- 
teintes qui pourraient être portée» à « eue indépendance. 
Il refuse, en terminant, «le recevtûr les lettres «1j créan­
ce de lluulilio, «huit ii »>« recotmait, d'ailioura, le très 
hmnlile et très obéissant serviteur.

Celait bien la peine, vraiment, «b- venir de si loin pour 
recevoir un pareil accueil. Mais l'hospitalité américaine 
réservait an pauvre uiiibnssudct'.r un autre sotirtiet bien 
autrement humiliant. Mercre«l» derttier, Hualilio s'etn. 
bartpia è New-York, pour New-Haven, sur 1«-»te.'iin- 
bont Mobr, avec le révérend Kieliar.ls, «pii lui sert de 
compagnon et d’interprète dans son vovai*,e «lipl. inati- 
«pie. Lorsque vint rii 'ure «lu tiéjenuer, un «les emplo- 
_vés donna un révérend deux billets d'admission, d-mt un 
pour lui et l'autre pour t 'ii dOM^ti jU . M. Kicbards 
expliqua comme _ ‘ ‘ » prétendit do i.-stiqui,-n'était rien
moins que l’un dos haut* et puissams seigneur* «lu ro- 
yuume de Sandwich, ambassadeur uupri. du gouverne­
ment «h-s Ktats-l'nis. L'em[)loyé, ajircs avoir examiné 
Hualilio «le la tête aux pie-ls, répliqua «pi'il ne counuis- 
*uit rien à la diplomatie, mais qu il savait «listimcuer le 
blanc du noir, et «pi en consequence, l’a-ultassadeitr c- 
tant d'une couleur cuivrée très foncée, déjeûnerait à la 
«aide de* domestiques, ou ne dijeûuerait du tout. 
Il fut fait appel de cette décision au capitaine Stone qui 
refusa de la former, l.e révérend, alors, m- voulant pn» 
se séparer de son illustre compagnon, alla prendre part, 
avec lui, au repas des domestiques.

Washtxoton, l( -1 j nv' tr.—On sV.st occupé, pen­
dant cet te semaine, au Sénat, «le la «question del'Oregoii 
et ü l’autre eliambre de e<-lle «le I'ubrooutioti «le lu loi 
des Banqueroutes. La première e<t encore en discus­
sion ; la seconde a été votée, à une forte nnj )t::é Le 
grand objet de ceux qui vomiraient conserver la loi sera 
maintenant d’eu prolonge- l'existence, s'il e«t possible, 
justju aux derniers jours «le la session, atin <! en répan­
dre les avantages le plu - qts il leur sera possible.

Comme le rappel «le la lui est certain, on peut dire que 
voilà le renversement «le laib-ruière d*-> grain les mesures 
des whig*. Le projet d'une bu upie Nu:i uiale. «pui était 
le vira presque général de ce parti, a avorté, ù plusieurs 
reprise» ; iu 1 -i «le distribution <bi domaine public aux 
Ktats, quoiqu’elle eut été- soutenue par toute» les dynu-- 
ties successive» de T Opinion, a été renversée ; la limita­
tion de la magistrature présidentielle, un seul terme, a 
tout-tt-fait échoué ; ii n'y a «pie le tarif, «pie les deux 
parti* avaient également désavoué, «priait pu s’élaborer. 
(! est un dréde de jeu «pic notre polkiipie. Ou ne sait 
plu* comment les chose* réus.-issent, ni ce qui les fait 
manquer.

\ ou* avez di'i remarquer une bizarrerie «le notre régi­
me démocratique, quart « cette loi de» ' reroutes. 
F.lie a été portée par une assez grande majorité, tant po­
pulaire que législative, il n'y u pas plus de quatre ou 
cinq ans q Pelle a été proposée, «la- « une forme stricte­
ment pareille, par les démocrate», «pii dernièrement ont 
mis toute leur bande en émeute pour la renverser. Notr«* 
consciencieux président l u u donné »a signature »ans 
scrupule, lors de son adoption. Ensuite, il u laissé à en­
tendre qu'il était fâché d» l'avoir approuvée. Mais quant!, 
«lorant I hiver passé, élit a failli être abrogée par les 
chambres, il est certain qu'il a: r.dt refusé «l'en signer le 
rappel, croyant se faire, par ce moyen, un parti. A pré­
sent il n'y pense plus. Démocrates, whigs, président, 
il* ont tous abandonné oette malheureuse loi. Voulez- 
vou» «pie je vous explique ce phénomène / c'est bien sim­
ple. Tous ceux «pii » i i sont prévalu» n'en veulent plus. 
Iis eu avaient besoin i> »ur payer leurs dettes ; :‘i présent 
qu'ils vont avoir de» débiteurs à leur tour, il» ne veulent 
|*.ts qu’on les paye <1«- cette monnaie.

I-n question de ! '< •rég-ui i u d.>u<-eni?ut Au sénat, elle 
a eu nue discussion 1« mineuse, «pii u’est pu» encore tinic. 
Elle roule sur un fuit jirint-ipal, celui «le- xivuir si l'An­
gleterre a fait, ou non, acte de posse-sioa, c iirrii'- le |>ro- 
tet veut que non* lofassions, en donnant le sol en Unite 
propriété à se» sujet». Il n'est ; as en • prouvé qu'elle 
l’ait fait. Je crois qu’on nuira par ouK-ttre les don* de 
terre nux colons ; mai* (|a’oti siguiùcr.i aux Anglais qn - 
le traité de possession mutuelle et - r.t, après l'année 
d'avis préalable «pt il exige. En attendant, un e.ive.-ru 
une colonie et on bitiru des fort». E. VT. J.

(//M.»
LornuxE — I,e me-»age, par 1" piol ]<• p, t r. • ,i • 

«■et état a ouvert la se si«jii de lu législature, e»t i -mar- 
<|uable par les sentiments h«>r.'iraiil*-» ju'il e ipri ne. II 
c instate que le» tient banque» de la Nouvelle-Orléans qui 
ont repris leurs pei-.-tnents, ont pré-enter.u-'i' p rir $!,• 
-bl ,01 i d émission <1 • papier, et pour J 1 '>ô.!t.«* d'espe­
ces. Malgré cette accumulation de numéraire, lu détn -<• 
du pays et «lu trésor est ia même qu'auparuvai.t. Ecs 
«léponsc* du gouvernement dépassent se. revenus, et »e» 
«iettes ne sont payées qu'à l aide «U nouv< iu* emprunts. 
I. état a eautioiiué «leux Iianques, celle rJ s Citc y ns et 
eelle >k l\l s c a i n cons lidét, en b-ur livrant, < «titre 
hypothèque, «les bon» pour «pii ont été négo­
ciés à l'étranger. Le* dea:: banques son: en état d li- 
quidatiuu. Il y u donc à craindre <|u'elles ne pui»sent 
payer exactement, cette année, les intérêts de leurs em­
prunts. I.o gouverneur déclare q«ie, si cette prévi­
sion se réalisa-’t, son successeur devra e . n or -e» rM-,,..r- 
ioutre les actionnaireplutôt que de gr • i-r les ci: u. 
«jui r/ont retiré aucun profit des b >us négocié».

Ce conseil est d’autant plus honorable, «le lu part de 
M. Homan, «pi'il est lui-même l’un «les principaux action­
naires «le l’une des hampies en liquidation. Il espère 
«lue, dans 'ous les ca“, la Louisiane gardera la foi qu'i-be 
n engagée vis-à-vis de l'étranger, l.e gouverneur finit 
en appelant l’attention des représentant» ur les vote» rr. 
latifs à la convocation d’une convention ayant pour but 
«le modifier la e«>n*titutiuii «Se l’Etat. Sur 17,l-'b vote»,
13,3% se sont prononcés ; ourcett ; constitution et |,03o 
contre. M IComan d-.-i-lare qu’en con»éi|u«-nee, suivant 
s«jii opinion, il y alien d'ouvrir un nouveri scrutin, sur 
«•être «piestion importante, ain-i que le >-ut lu coiistitu- 
tîuii luuisianaue.

Simistrk.—Le steamb.iat // n> y Cl .y, l’un des plu* 
magnifii{ues paquebot* «lu Mississippi, jeté ur un 
chicot, la seniain*- dernière, et a « mlé bas ave«- toute sa 
cargaison «fui était considérable. l.e navire »eul était 
évalué à (4U,0(X> et n’était assuré «jue pour $12,000.

Le N uuu.êoN —On vient de mettre à l’eau, dans le 
port «iu Hàvre, le Jfjpolim. C'est le premier navire 
fran«;ai< auquel sera appliqué le nouveau système de pr.,- 
)>ul»ion, consistant en une v,« ou liéli«-e, mue par 1« va­
peur, et qui, placée à l'arrière et immergée, tourne 
iiv«-c une vitesse considérable. Cette vis, hxée à un axe 
mi* en rapport avec la machine, est adaptée entre deux 
étambots «pii supportent les extrémités d<- i axe et sont 
séparés seulement pur l’épaisseur «le l’instrument. Cette 
installation de l'arrière, invisible quand le na.ire flotte 
est la seule disposition qui révèle à l’extérieur des mo­
yens de propulsioe. Le A*apoléun e*t le parfait modèle 
d’un fin voilie *, et si ce n’était la disposition particulii r<- 
de l’é-Uimbut, on pourrait le prendre pour lu pin* élan­
cée de nos «orvette».

Fievri: Jaune.—La fièvre jaune s'est déclarée à bord 
«lu brick Oritnt, expédié «le la Jamaïque pour New-York 
Tout l'équipage, è l’exception d’un mat-dot et t'u tnous-

se, a succombé à cette mal;:.lie. Le capiiaine est mort 
à lu lluvuiie, uù il était puiu-nti à entrer en relâche.

Lu <iu/.i-i*»- «t«- \\ ln-<‘liitg aniiont-t* «tu«- le bourg «le 
M«>re-iille, «l.tu* l'iudiana, vient «l etre «-ntièrentent <lé- 
tmit par nu incendie. Il y avait dU maisons et environ 
fi n» liabitauts.

Mv»ri:it!EU\. àtaut-hier, ver* iniiiiiit, un «le no* 
bsteuux de roiuoripie <«»t parti «le la Levée pour la Ba- 
lize, u« «•<• une petite goélette. Non» savons «le bonne 
sonne qi.’on n payé un prix exlruordiuitire pour lu faire 
n-nionpier au bas «iu Heure On ne -ait pas si ce départ 
i quelque «-husO de eoUllilun ;-.«e«- lu disparition «lu pré- 
-nient «le liuuqut' Og len, ou lu procianiation «lu gouver­
neur pour I urresUti u I • .1 B i’errauit.

(Ilciittl ilc iu SouwUe OrViirs.)
mêtntf - • - , T-T . - # . r • r.* •> "Urvt mt a.»

A N N O N C’ E S N O U V !•’. I. LES. 
Maison n loutr, me St-Louis,
Asscmblfe ries criavàers de il «orge J J,.ton, fuUi. 
lielitur tie Here*—Kr-inçois Marce-u.
Livres de dévotion— Tho». (' ty i ( i.-.
As-emblee de* créancieis de Kixcar l.einicux .N. L, J. 

liufbeuti, faillis,
liaumt d'Uepathujue du docteur Taylor.

(I U E n E C :
mercni:Di i n:trier isel

Nou< avons reçu encore hier une nui tie de nos 
journaux d’Eimpe, avec Ch irUs IVithm r'.s Ame­
rican A’itos L'ilrr, et d’.iutu-s jouriisux «pn* M. 
Willmer non» trunsniis « t dont il voudra bien agréer 

ro neu iiu- nts* Nous n'avons trouvé, dans ceux 
que nous avons pnrcvMiius, (pie peu d<! chose qui 
ait un tu;.port dire t ..n Uuiiu.lu. Le l pour cent 
caitu.li n était u uni! prime modique. Les actions 
«in Is Bunqne «! • l’A neiiq.H* Brit .ntiiqui: étaient u 
DS on 7 pour cmt •:’.«* ■ unpte, celle «h* lu ('.omp igui * 
du C-nu.lu ù Bijou 1 pour cent d’escmni t •• il y 
d •» sym .*«ô n *s .’une pins gnude activité l’.tiince 
pro liaiu* dans '«• comim rce du Canada.

L n jour ul du Dublin «lu l’7 décembre «lit : —
** Le mi i-tère .t.1 *ir lîob?«'t Pc-.‘l a e ivoyé à »ir Charles 

Bugot une «lépêclie i-xpi i iiii it une satLUction complète 
et non équivoque de su poliriipte et dans son ensembleet 
«lun» toute* .»e* («.«lies. Sir Charles pourra trouver né- 
ce»saire «le »«■ retirer ; mais il va sait* dire que le gouver­
nement d - lu métropole aura soin «renvoyer à sa place un 
homme «1>« vigueur et déterminé à suivre eu tout la politi­
que inaugurée pur sir Charles Bugot."

Cela ne ressemble guère au bruit absurde du rappel 
de sir ( hurle* lîug t du (’anailu, et «le lord Etteiihnroiigh 
de 1 b «le, doet nu journal fait mention Sir Charles Ba- 
gnt, en nous «lonnar.t le gouveruenieiit britannique,^ 
comme >1 ledit «'..ms s«i réponse à mie adresse des li.hi- 
ti ts de lu c imo.ui.e d Y’ork, et lord Eileiiborough, eu 
rajipclant les tr«.;;pes e«i «. -ou «L* l'Iiidus, u’out fuit que 
suivre le.» iustrm-tio -i «iu ministère. Letlucde Welling­
ton avait prédit le» corisé«|i:eiK«e» de l invasiou «le l’Af- 
t'ghanistau.

On dit q'ie le lieutenant génér.l sir J «.mes Mac- 
ilnnell revit rt u«i Canada comme c.iiiinn indunt en 
chef, a la place de sir Uiclnrd ü. Jackson.

Le grand t-i-.-u.i de l'Angleterre a «'té apnosé au traité 
chinuM,qui a «.t • ivussitot eotd.é au im-jor Slub*olin pour 
être reporté au céleste Empire. !,e C’ ii'-ifr «/e L’Eu- 
topf, journal français de Londres, parle ainsi de* résul­
tat* commerciaux de ce truite :

“ Lï favorable influence di* atFairc* de* Inde* et de h 
Chine sur le comtnerc*: <«t l’industrie britannii^ucs, loin 
«le faiblir, de baisser, *e fortifie et s’étend de plus eu plus 
dan* le* districts manuficluricrs. Des usine* considéra- 
l*le» fermées drpuis longtemps, faute de pouvoir écouler 
leur* produit-', viennent d’etre rouvertes, d’autre* sont 
sur lu point du l’être. L’activité, le mouvement et le 
bruit régulier, monotone, des machine* à vap :ur, succè­
dent au c dtr.e et au silence, eus tristes et éloquentes preu­
ve* de lu «nisôra dea travailleur*. Comme le» derniers 
Courrier* arrivé* rcUc *cmai:io annoncent qu.. le Céleste 
Empereur a donné son adhésion au traité du 29 août, 
bien que par rai on d’étiquette il ne veuille la ratifier 
qu’apres la Reines d’Angleterre, il est nHurcl de penser 
que cette certitude de paix communiquera à l’esprit public 
une nouvelle confiance, une nouvelle énergie. On ne sau­
rait s'empêcher d’épro-iv- r un sentiment d’admiration et 
de sympathie pour ccs ouvriers anglais qui, pendant une 
longue et doub uretisc crise, ont montré une pair ncc, un 
stoï isme, contre lesquels ont échoué, en définitive, le* 
perfides manceuvrca et les harangues incendiaires de la 
f>c«ioti «harti*te. iis se sont aperçus à temps que l’anar­
chie leur eût f.it uuo pire situation que celle où ils se 
trouvaient. C’est cet instinct d’ordre, de bon «eus, qui u 
toujours sauvegardé l’Angleterre dans le* grai.drs | rrtur- 
bsti ms qui purui.saiunt devoir l’ébranler j’i^pie dans ses 
fondements. Quels que soient les vie: s des institutions 
anglsis- s, cllti n’en ont pas moins créé et développé ce 
beau caractère national, cette solidaritiî entre tous les 
citoyens qui, dans lus circonstances ditficiles, attire en un 
même centre toutes les forces sociales, et fuit p«nscr et 
agir tout un peupla comme un teul homme. Ah ! c’est 

(•Ut unité dan» h s ti':«.!u: qui est le « éritiblu p.trio-
tis.n':, n plus fart«: g «r intie de pui.-sance r.t de prospérité ! 
(•et ; unite vers liqut la nous convergeons, surtout depuis 
do-ix : «. basée comm-r elle l’est ch z iiuu» sur dus prin-

' ■ l- « t-’ici «“t «1 .-gelité, e»t appelée u réuü tr pour 
not— n y«, I. - m’u!!-- y sera complète, tout ce «pie le 
« !in« u.iiitn*. «t I. '*• h:».- promett. rit «i>- ni» tant de 
siiaehs à l’huuimité. (èuul non* tard ■ rie voir s’accom- 
pür c«* trav. il de fiisio'i !

.N a’p. appréciation de l'esprit public en Angleterre, r x- 
pü ;uc notr«: s:,ti». .ctioud. lu voir sortir vainqueur de la 
itte. I.' .'-que dans 11 vi privée ou voit une org iiii«alii>n 

fort»; et pui»; .nt .ux pri»*-» avec 1^ inauvaisc fortune, 
et qu'.: force «1 : pa’iui.ce « ’ de courage clic finit par la lus- 
••:r, nous sonirru.» ému», nous applaudissons, et, à notre 
in»:i, nous cédons itl'orgueil de voir notre nature toute faible 
qu «.«lie est, triompher du destin. Ce sentiment est inhérent 
au co ur de l’homme, seulement i! y est plus ou moins dé- 
vcluppé. plus ou moins corrompu par les préjugé ,. '

il par décidé que sir Robert l’eel doit proposer 
.1 h prochaine :e»sion du parlement un droit fixe sur 
le* céréales, au lieu de l’échelle mobile actuelle.

Ihm événement!; qui viennent d « h accomplir en Chine, 
fournUsent-i!» bon gr« mal gré. de non veaux argument*

l'-lnli- C<m Unr Lm.' u pour persévérer dans -u» .-ifurta 
«•ontre le monopole.

Ces efforts n’.mt p is été infructueux. L’active et in- 
f«-!!igentc propagai.«le«|u elle a portée jus«ju’au co-ur «le* 
.fistricts agricoles, « dijà fetf. de nombreux pro*é!vtos. 
Plusieurs propriétaire* «h* la milite aristocratie et de la 
gentry, jusqu i défenseur* opiniàtroa d'un haut tarif 
pr«>tectour, couiineiicent ' e-i\i»ager au* effroi la possi­
bilité «b- lut*«.t contre lu* céréales et l«-s be-tianx étran­
ger . Quelques-uns même vont plu* loin : il* crr.ient 
..u il* seront bientôt obligés <1«- «-é<lcr an vœu >uUie, et, 
u I avance, en prennent bravement leur |.«irt'. C«-tte ré­
volution dans les idées se révèle «lan* presque t«»u< les 
comptes-rendus de* agrir lOurnldinners «-t de» meetings (|iit 
ont ordinairement I. i dan* le* province* à cette énorme 
de l'année.

Au diner «le la société agricole du Leic1- .-«hire, «.h 
a».»i ’.aient les lords Howe, Curvoii, Manner*, plusici.. * 
ai. r*-» membres du Parlement et plu» «Je gOb grntlemen et 
tVnni- rs, le «lue de |(utlan«l, président de Pn»-emblée, a 
rèpombi en «-e* termes au t <a»t «jui I fur a'lre»»é •

“ J éprouve, comme <b- raison, la plu* vive Holliuittidc 
P'i’ir le bien-être des agriculteurs, ; 'r«-«- pu- o crois f«-r- 
rni-inent que sur la prospérité de la nation. Depuis no­
tre dernbre a-«.emblée, «-crtains changeiittuui «»nt été 
opéré» dans le* loi* relative* à l'importation du blè ot >lu 
bétail. Je n exprimerai maintenant aucune opinion sur 
«•«•* changements, parce J«- n’ai pas encore suffisamment 
m» «lité sur « «• sujet. J ai en ma possession plusieurs 
lettres qui m om été écrite» par «le* personn* * parfaite­
ment capables (/e/ y vbU) de juger le* cHets probables 
«.un remaniem- nt «lu Corn Law, plu.*i«‘iirs de ces lettres 
montrent clairement "ne mém? le rhiff-e actuel peu* flrt rr- 
d dl Je yuetptrs shillings par «quarter. '

Il est us»0* rsinarqUabls que pcasoiiue n'ait c» -syé du 
l'éfutttl' le noble l'hiUuuun.

Dan» le Souu-rst't.sbire U* progrès de ce» nouvelles 
doctrines n'est pa» inoius extiuorduiait'e. A Yeovil, MM. 
Acland «-t Dh-kciison, r«-prt-»t‘utuul* de ce di»tri«-t au 
purb-ment, et «léf«‘iiseurs jurés de* bitél'éts agricoles, ont 
prononcé devant Iciir* coinmettunts «le* discours «pie ne 
«lésuvoucrait pu* M. Richard l.'obdoii, l'O'Conuéll «le l a- 
gitatlou pour le ri.ppcl «lu Corn i.uic. Qu'ou en juge 
par ce* parole* «le M. Aeluud à propos «lu l'échelle gra 
duée actuelle.

•' J’ai voté ave«' le gouvernement eu eette eircoustance, 
parcctpii-je suis etiuvaiiieu «pie dan* les temps oh nous 
vivons, a icu.to élusse de la coinmunuutc ne «t..it dc»ircr 
>1 être l o 11j « -1 «l’une protection prijinbciabb- aux until » 
cIu»m*s «-i aux inti'rèt* g«'ucraux du pays. Selmi moi L.» 
partis u«- samuieut apporter trop «K-modiVatiou à l «'x 
ailieil de toute» «-<•* que-tioti-.

“ Je «-roi* «levolr «••cn-elller à l’Agrieulttire «le ne pa» 
trop compter sur le l’urlenient, pour la protéger eotitro 
la i-oneiirri-ni'e «le» produit* étrttiigers, «-ar le temp* «-»t 
arrivé oh la pr<iteetioii lu plu* eHieuee «*»t pour tou* le* 
intérêts «lun* lu |»er»év«:ra:i»-c, et «lau» le purtèetiimm- 
inent «le* système* «b* production, de umnicre ii tirer d<- 
«•es systèmes In ine.lleui'cipiaiité «-i la plus grande «pi.in- 
tilt-an plu* ba» prix p*>s iblo.'

Diekinsuo a almadé-dans le même s«uis
Le cour* des c!« «ses, a-t-il «lit, est coairc le i.iouo- 

pole, et «-u faveur du commerce libre. J«- cr.«:s que 
toute résistance serait inutile. Si ni u» ne pouvons ar­
rêter le torrent, ii.ju* «tevous nous ertVm-r au imiins do 
nous aider mutellement, en uméliorant le* moyen* «le 
mettre la terre eu plein rappmu...............  Applaudisse­
ment* ) *

Cette conversion «l’un iii«*.u'ire iutluciit «lu haut 
torysiuc, «le diuix d nutés tories, et l adnésiou aux priu- 
«•ipe* du «■ •uimeree libi-e d’un gran-1 nombre «I»; pr«iprié- 
taire* et d'agrieulteurs in:l nuit* «lu l.eieestersbiie, «In 
Somersetshire et «l'autre* comté», *out de* faits d'une 
iti.mt-iise porté»». Ils l «i»»cnt uiitrevoir la proeliaine ab 
sorption «les ultru-tories, parles conservateurs nt«jd«u'<N. 
C'est une tr.iu»f-vmatiiui de ce vieil.', parti qui déjàe.uu- 
niptice à s'accomplir, traiurfonuatioii «pii «levr.i modifier 
r.i>licalemi>ut les tr.oliti «us poiitico-c««uiui(Teiales «le lu 
(« ramie-Bretagne. Le système «les prohibitions et du 
inoiiopolc, <{ui éuit llori**;.ut pondant lu guerre, n'a pu 
réi-i.-ter à un quart «le siècle «le paix. Ii faut changer 
«le principe*. Autres temps, autres l««i*.

L'animosité' «pie le Morning 11‘fdJ, lu Mur ni i /’ *' et 
le Sl'iud utl mettent dan* leur* attaque* c-mtrc lu ligue, 
pourrait, à défaut «l'autre* indices, donner la mesure 
«le* craintes «pi'iiispireut le* «loetrine* «le contuie«'ei; lil>ro.

On u’assaitle pa* avec une telle violence ceux dont on 
méprise niupui*.*au<"' et la faiblesse.

Le Tiinrs vient «I imiter le Duc «le Rutland ci de »e 
préparer ù pa.*»er arme* et ba'pige* dans b» camp des 
partisan* du commerce libre. Ce journal avoue «pi'il a 
perdu de sa popularité par le peu «l'ardeur qu’il a mis à 
soutenir le* principe* du monopole. 11 termine sou ar­
ticle paréos paroles signiàcutives : “Non* nous ré­
jouissons du fond «liHM-nr d voir «pie le* propriétaire* 
terriens <>t b-s agriculteurs sont prêts à approuver à leurs 
ri-upie* «»t périls,ces «-hang mi its «lan* le vstènu: eoni- 
mereial, dont /'uypirnr/ie est »• <!i>tiiutnnent '.ndi ' 't'e pur 
les ex g eue es des temps où nu is vivo i> et par le cuite mt de 
l'opinion publiijuc.

Le Moniteur du 2 l décembre publie, dans sa partie 
officielle, 1«j rapport suivant:

nui'i’oar \r roi.
Sire,

Il importe à l’é-dat du timne «le Votre Majesté et à 
l'autorité- de no* Insti. utious, «pie le» homme* <pii ont 
ren lu nu Roi et au pays d'éminents services, demeurent 
liés, par leur p «sitio'.i comme par leur «b-voir, à Votre 
Majesté, et qu’ull.- puisse dans les occasions oit elle le 
jugera convenable, les appeler auprès d’elle, et s’entourer 
de leurs lumière*.

(’ est lu le but «pie, dans tous le* état* bien ordonnés, 
on s'ot efforcé d’atteindre par la formation «l’un conseil 
privé «pii, .sans prendre aucune part à l'administration «lu* 
aîfaires publiques, ni à l'action et à la responsabilité du 
gouvernement du Roi, ralliât autour rte la couronne, 
quand il lui conviendrait de les appeler, de» nom* hono­
ré* et de taletis éprouvé».

Rien ne convient mieux,«i’aillcars, n l'Intérêt <• mime à 
la dignité de l’état, que d’assurer aux hommes qui l'ont 
Lien servi, dans *e» plus importantes affaires, une posi­
tion «pii réponde au rang «pi'il* ont occupés, et oh le Koi 
peiit le* rii]ip<^4ir. I.V*>d« rt’s services si«*l mal à une 
grande nation t » à un gouvernement sage, et ils s'ho­
norent eux-tnems* en honorant, avec inipartialiité, le mé­
rite et le dévoûment de leurs serviteurs.

La cruello éprmive, naguère imposée au Roi et à la 
France, a rappelé, sur ce* graves considérations, lu sol- 
licitmle «les ministres de Votre Majesté. La mesure 
que j’ai l’honneur «le lui proposer leur parait une con- 
sé-qcnço naturelle et utile de la loi sur la régence. Si le 
Roi dnigne l'approuver, je lui demanderai l’autorisation 
de pré «caler aax chambres, dans le cour* «le eette ses­
sion, les mesures financières pour en assurer l exécu­
tion.

l’uris, lu 23 décembre 1842.
Le président du conseil des ministres, ministre secré­

taire U’clul au département de la ''uerre,
Maréchal duc de U .U. U ifiE.

ORDONNANCE DU ROI.

LOUIS-PHILIPPE, ROI DES FRANÇAIS,

A tou» présenta et à venir, salut.
Sur In r ipport de notre président du cornnil dns r-iinis- 

tre«, ministre suerélairo-ii’état au départeiiicul de la
«» rr"' . . .Nou» avon« ordonnu et ordonnons ce qui suit:

Art. Irr. Oui qui auront r«;ndu à l’état, dans le» Imi­
tes (onctions publiques, civiles uu militaire», «lu* services 
éminents, pourront recevoir de iiouj le titre et le i ingdc 
ministres d’état.

2. Nul ne peut ô’rc ro.nmé minisfro d’état s’il r.’cst ou 
n’a é;té ministre sccrétairc-d’état, clnncelicr de France, 
président «le la chambre di» p airs, président du Ia chambre 
de* dépu’éu, rrarécfuii du Franc", amiral, • nhassade'ir, 
grun l-eh «tiu-li du la Légion-d’IIonneur, premier pré»i- 
dunt de lu rour de cassation, piocure ir-yénéral pru« lu 
cour de cassation, premier président du la rour lu* comp­
te», procureur-général pré» la cour des compte*, vivu-p 
sidenl du «-f.p-uil d’état, gouverneur des Invalide», goti- 
verm-ur général ou commandant en chef d’une année, 
command mt supérieur des gardes nationales «le la Seine, 
premier président de la cour royale de Pari», procureur gé­
néral pre* lu cour royale de Pari».

3. Lorsque uou' oigerons convenable «le réunir auprès 
de notre personne un conseil privé, i! sera Linné •

F* Du* prince» de notre famille ayant att' int l’àgc de la 
majorité ;

2 Des ministre» secrétaires d’état en exercice;
.'$ ” i\ de* ministie» d’état que nou . y auroiu appe­

lés pai « convocation spéciale.
4' Notre président du conseil de* ministres ut notre 

garde du* »ccaux sont chargés, chacun eu ce qui lu con­
cerne, de IVxécutioii «'u la présente ordonnance, qui sera 
insOréc au B'iUelind s Lois,

Donné à Part», au palais de» Tuileries, h- -lu décembre 
1842.

I-Oi'IS-PHILIPPE.
Pai '«: Roi :

Le prés d<-nt du conseil des ministre, ministre sccré- 
taire-d’élat au départemet du lu guerre,

Maréchal out de Dalmatic.
ESPAGNE.

On ne .«ait rien de positif»ur l’époque du r«;toiir d’Espar- 
teroqui, d’iipn-» I « dernières nouvelles, est è Saria, ma­
lade d’une cystite, ou inflainuiation de la *us»ic

La (Jacr/tr aurionec que la tranquillité règne sur tous 
lus points du la Catabignc, cxcep’» l'iguiércs et d Olot 
où les transf . s de Barcelone on é.quelqu’agitation.

I.e rég< nt « donné l’ordru de puy< r on mois d'émolu­
ments aux employés civil» de la province «lu Mad'iJ autant 
que lu permettront les rentrée. . fluctuées au trésor.

—J’apré» b <’ istcllcno l’ayuntarniiiito aurait tenu con- 
s« il sur la qu« etion d«: savoir si le régent, il son retour i 
Madrid, serait futé par m ville. Il a été décidé que non*

-Lu Corretponial affirme que le ministère a décidé ir* 
révucablemcnl lu dissolution dus chambres.

—Le Caslellnno annonce que le tét iteur, M. Mvliani, 
qui vient «lu Londres, > i> l’une s n iss ion particulière 
reld’ive à l’emprunt at . •• «» .loints d’importinct, est ar­
rivé a Madrid.

— Le chef politique de Seville a publié L 9 un 
büiidu |itirtaut «|uu t«)Ut individu tusaut pallie d’un 
groupe «le plu* de dix pcr*oiiue* sera atietè. Le* cale» 
et auties éuhlisseinenu public» suiont fermés jua<|tt’à 
nouvel ordie l.u veille au xoir, des ^roup«‘S const- 
dérubh‘8 s’étuient formés soi «’.ivers points de la ville, 
ce «jui a motive ce* dispositions.

—Nou* voyous dans l’A’tvi qu’une épidémie cause 
eu t e moment de nombreux «lécésdan* lu popula­
tion de U L’oiogup. On dit que c’. st la lièvre jau­
ne dégénéré.- et qu’un biigiiitiu aurait a| «• de 
la |{ «Vuii«*. l.e» pi«‘pi»é« au s.-i vice de quuianlme 
rempli»s. i.i trop m ght'i-mint ut l.-uis font tion>.

—Voici l’et t !is forci s nu valus de l’l’»p.«gie en 
ce moment : B vai-x>‘.iux, t» Dégites, 1 coivctte, 9 
biicks ç'.i.u h» 'net* U. »>, ‘.t goeleltc», B paquebots, 
B belt*!! très et quatre I) tle.iux il vapeur. De ces 
buti'uvids si>nt «unie* : B fregater, I curv. (te, Il 
biicks, S giiéh-ttes, B p•quelmts, ‘2 hctcudrcS et les 
1 hiDMiix a Vitpeui i.e vai»s«MU Sditrane est en 
r.ulo i'..-.lient .ri» I’ * s nul du t ‘.i ’i x. 11 Loyale Chris- 
line, uu l<\ nul, «.ii lu Cul* s’équipe egalement.

—Ou lit duns le Jleruldo :
Quut n/. • but iiiloii» tesleroat en garnison a Barce­

lone. Duu.x t'ivisions aux ordres de Zurbuno, s’éle­
vant « u emble a 17 hututllons, seront eclndonôe» 

11 i tn* (jirum* « t la Seu-d’Urgel ; B.fi bataillons seront 
. écirelounes « ntre liurcetouc et la frontière d’Aragon,
| S escadrons et 2 compagnies «le tirailleurs aux ordres 
1 du general Tor no surveilleront le plateau «le Tarra- 
j gone, â a ti h >t illons seront envoyés a Torlose ; il» 
s’pntt.n Iront «tu besoin avec le capitaim* général de 

I Valence, ■ t pounont ainsi opérer «lun» le Muc/D.isgo. 
Une division respectable se tiendra en Aragon. Le 
général l'eut in /. annonce que la couitine île la cita- 
delle de B.irculonc sera relevée du 20 au BO janvi«*r 
prochain.

El Esprctado'' du It', donne l’état des perle* es­
suyée»' par lag-irmson de Barcelone dans h s journées 
<b-s 15, IG 11 17 novembre dernier. Le nombre d.-s 
morts est ainsi lépMti : 2 eoinmandaut», 9 ollicicrs, 
BI s«)M t». Blesses: 1 coniinamlants, 21 otlieiers,
I R' oldats. Déplu», deu » omin undants, S olilciers 
et 7 sol lais ont éprouvé des contusions.

—Le lierailo «lit que, h>:* du bombardement d«* 
Barcelone, des hommes toinhéreut sur la maison de 
correction des femmes et en tuèrent «plâtre. Le di- 
r 'ctenr, Idussé lui meme, damn lu libeitèaux autres 
femmes qui pouss,lient des « iis déchirants.

Un projectile tuu un aliéné de l’hôpital civil.
A i’hopitul militaire, un officier hh ssè a une jambe 

a perdu l’autre j»mb •.
Le meill-ur cahiriet de | hv-ique qui existât en 

Espagne, ciltii de tu t'as.' Lonja, a été entièrement 
détruit.

Le Correspondant dit que lu bruit comt a Barce'one 
qtn» la cit idelle ét at le theatre d’executions secrètes.

— Suivant le Cashilano, on «lit que la maison Ba­
ring, de Loti lres, h nvmcé nu ministre des tiiiHnces 
q'iiirante tmllions qu’elle prête sur le vif argent. 
Bientôt doit atriver un ag-'nt de divers capitalistes 
avec des propositions pout l'emprunt de büO millions 
de féaux.

Les «lemiéres nouvelles de Barcelone portent que 
l’on avait donné Fortlre de ne permettre, sous quel­
que prétexte que ce fut, u aucun habitant espagnol 
de sortir du |.« ville.

En même temps, per «lécn t d*i régent, il avait 
été or ioimé qu’aucun de» habitants delà Catalogue 
qui, pour quelque cause que ce soit, se «ont r«Midns 
eu Fru ice il« puis le 15 novembre, m* pût être admis 
a rentrer en Espagne qu’a lu condition «le s’y sou­
mettre à une enquête judidici&ire sur les causes de 
.«on emigration.

l’ne lettre de Bereelone «lu 14 annonee que le 12 le 
régent était huli .posé et qu’il avait été saigné deux fois. 
Le.: vi-i:u.» domiciliaires qui ont eu lieu ont entrai né «li­
vers excès «le U part de» sobluU, qui ont «léfoncé le» 
p rtc», fouillé le* caves, et dont plusieurs ont été vus en 
élut <1 ivresse.

«lu lit «lun* le Vh’ir' «lu* Pyrénées <1t IN «pu» l'adresse 
de félicitations présentée par la milice nationale «le Bar­
celone au régent ne porte aucune signature. ( )n y trouve 
lu phrase suivante :—En vain le* intriguvs de Yétranger 
*e sont efforcées «b- diriger et de ge i*»ir 1 insiirreetion.

I n lettre «1 ' la frontière en date du E>, publiée par le 
l’h'tre, contient ce «jui suit :

On p irtv ?i 45 !«• nombre des personne* fusillée» «b'jà 
«lan» 1 intérieur «le la citadelh*, oh lu conimi.-sion udii- 
taire est en permanence. Il y a, à as «ju'oii assure, «m- 
viron l,"«Kf jiersonnes arrêtée». Le 12, trei/.e soldats 
qui avaient apjiartenu aux corps franc* ont été passé* 
par b-s urme.s. lui soldat qui était en faction à la porte 
«le Saii-Antonio de Barcelone u été tué «le deux coup* de 
jiistidct.

Lu brigadier Moreno du la» l’enas, eolonol du r«'-gi- 
mont «le («uadalajaru, et «jui se tr«»uve maintenant h P«-r- 
piguan, u été condamné .à mort, apjiarernment j»our avoir 
figuré sur la li»;u «lus membres de la junte coiiKultative.

Lu l>ri ,' idi'T (’astro, rentré en Espagne il y u quelque» 
Jt.ii-s, . . té arrêté à Hiruiinc, et va être jugé.

« )n a do’in ' i ordiT- (!«- fusil! r le colonel Prim aussitôt 
qu'on parviendrait à s'emparer «le *a personne.

.\otr<* i-omjiutrifite M. Lefebvre, celte victime «le la 
brutalité- de Znrbano, est reparti jiour Barcelone, où 
j'appelle t «lus affaires commerciale*.

I.o col 'il d Espagne .à Perpignan a reçii l’ordre de ne 
«lélivr'T n jiursonne, même aux feninies, des [iassc|>ort* 
jiour rentrer en Espagne.

Yn'.ui, d'après une correspondanco de Barcelone adres­
sée an journal Y Em del ('owreia, 1c nombre «le» projec­
tile* qui ont été lancés sur la ville pendant le bombarde­
ment :

Bombes de 11 pouce», i«l. de 12 pouces, 304; i«l. 
«lo 1<> (Jouées, !f() ; eu tout, 78.• bombe».

(Jliiise* de 9, f»0 ; id. «le 7, 3fi; en tout, 96 oliusc*.
Boulets de 24, (»-’ ; i'I «le 12, 7f«; «■n font, E'fM bou­

let».
Total des projectile», Dfl 1.

Barcelone, 15 dticcinbrc.
Deux mille hommes, la moitié soldats, tiuvnillcr.t à h 

re-onstruction «ln la citadelle. Une contribution du 
guerre ‘le trois millions de franc* a été frappée sur Bar­
celone ; « Ile doit être payée sou» troi* jours. La ville 
sera tenue du fournir son contingent de recrutement pour 
le* années 1810, 1811 et 1812. Le régent est toujours 
à Sarriu. Les 13 soldat* qui ont été fusillés sur l’csjda- 
nadn de la cibidulic, avaient été tiré* nu sort parmi ceux 
qu’on avait arrêtés après l’entrée du capitaine général.

(.Vtstsger)
l'nu correspor’hnce. jiart.euliere do Madrid, en dite 

du i7 décembre, coiilient de» détails intéressants sur IV- 
tat actuel dus nflaire. On y lit :

I.e régent n’cxt j'a* attendu dans lu capitale avant la 
fin de l’année, et sa rentrée en ville se fi ra sans apparat 
cl sans cérémonie extraordinaire. On croit «juo S. A. 
ne reviendra que lorspuo le général Sroanc, appelé au 
commandement du la Catalogne, en remplacement du gé­
néral Van-llalcn, aura pris possession de aon poste. Le 
général Seoane a quitté Madrid « n toute hâte pour ré­
pondre à l'apjiel «lu rég«-nt. Il est douteux que les Catn- 
lunts voient d’un lion d'il le sénateur qui «iernièrement 
a vertement attaqué Barcelone dan* un di»cours aigre­
ment original Cette nomination «lu général Seoane et 
celle «lu général Enraz, inspecteiit delà cavalerie et ins­
pecteur général d«- toutes lus garde* nationales du rovau- 
nie, appelé aux fonction* de cajiituiiic-géiiéral de Muilritl, 
sont très-caraciéristiqncs. On en peut hardiment infé­
rer que le régent, décidé ù sévir t mtre Barcelone, veut 
cependant un nager la « a,diale. Seoane féru «!«• ht force 
à Barcelone, «pii «luit paver pour Mu* b-» ennemis «lu 
gouvernement ; mai» à Madrid, In modération ut In dou­
ceur se personnifieront dan» la capitaim-général Ferra*, 
qui n'a pas dissimulé au régent son peu «lu sympathie 
pour la rudu p..litiquc suivie vis-à-vis «lu Barcelone. Ou 
attribue nu'ni*- un partie à se* représentation» grave» <*t 
ineKurée*U destitution «lu Van-Hnlen. l.e régent, en 
nommant lo géodral Ferraz «apituine-générable Madrid, 
a voulu prouver «pie sou intention était do ester dan» la

tuiu coiuaitutioiiiudle, et proiti-Uœ bu itsmem . uitr. i« 
vcllv-ilt'* de «-uiq» d'état «jui lui août pr« téc* pur la u.ul 
veillauce.

D«'|»«d» cotte nomination, l'opinion s'occréilite «juc le 
ministère, au r«-tonr «lu régent, pourrait être « bauge, 
l.u coalition ne fera uu cabinet actuel uiiciiuu concession, 
l.e régent b- sait ; il «-st tenu uu courant «le tout «e «jui 
*«• pusse à Madrid pur des dé|>êehcs ijui lui sont «-xpt' 
«liée». Tous les jours, suuleiueitt, oint lu soin du «-liungur 
les heures «le départ de» «-«turriurs pour dt'joiter !«•» jir.i 
jets «lu* hardis voleurs «jui attendent «t pillent b-* malle* 
sur la grande route, même à peu *l«- distance «h- Ma 
«Irld.

On «lit «jin' le gimvcrnumciit smigi' sériiMi.ciiiciit » 
coiiclurc avec tout*:* b-s nations, «lu inoius cetli-» «ju'il 
trouvera di«|tuséc* h l«- fuir»*, «le* tralti» de commerce. 
Il «-»« certain que l'F.sjiagne ne saurait ilem'-.u-cc jdn* 
long-temp» «Iuiim une situation «I i>ob-.iit-ii: i>i>r>:i<|<'.«- ut 
cimiuierciul |iréju«iieiulJe a se* phi» ciu-is inter, ts.

tbi lit «lan» le .Viruina-l'ust,
“ l n traité eut re I KsjKtguu et F Vngl«*teri-<- toncb ■ à 

»a conclusion. Il va être signé et |>eut ê-treii’a-t il pour 
adversaire* «pu* la France et les Catalans rebulh » «jui 
baisent aujoiirii'liui la v ««rge do fur «l’«m «lii'ti.tear juste­
ment indigne. Ainsi ce traité ne rencontre aucun obs­
tacle légitina', «-t «*n le signant ou iutligera an jttsi«-cliâ- 
tiiuont aux rebelle*, en meme teniji» «pie l on rcmlrii un 
service signalé à la nation. (!'c»t aussi ce «pÿ explitjue 
I«» cttlomuie.» dont le gouvernement espagnol et notre 
consul out clé l'objet «le la part de ta France i'.<.ca «iou 
de» évéïieiueuts récents de Barcelone.

SV (U F.
—l.e bruit couit que le «liv.n a enfui cons Titi .1 

donner aux Maronites un cii -f ciirétien, mais 
qu’elle n’a encore désigné jier-onne.

L’anarchie régné toujmns en Myrte : 5(U Arniute* 
se sont révolté* pirce qu’on ne L ut payait pus leur 
solde. Il y a eu a cette occasion une collision san­
glante.

EttOVlMCES D \ NUKIKXNK».
On éciit de SeiiiÜn, 10 décembre, a la Gazelle 

d’Augsbuurg :
Le baron Eleven a eu dans notre ville plusieurs 

conferences avec le ptince Michel. Il est venu ici 
à (liv«:rs«*s reprises dans ce but. M. Boutenieff n’a 
ni acciqdé ni rejeté Folfre qui lui a été fiite par Ir 
Porte-Oltoinane «le souinettrc aux cinq puissances lu 
question concernant l«‘s alfaircs «le la N-ivie. S. Ex. 
u déclaré qu’elle attendrait l’arrivée «lu baron Lievcn 
pour recevoir «le lui certaines explications avant d<* 
faite aucune démarche ultérieure coiiccniant h*.s af- 
saires «le la Scivie.

—On écrit «le Bucharest qu’il s’est formé «Ions 
cette capitale un p'iti russe qui égale en piiis*an« «-. 
h* parti valaqtio et demande l’incorporation à I* Kus- 
sie ou «In moins l’élection «lu général Kissch If o la 
dignité «i’hospodar. Les cho-cs se _ ‘ dent de plus 
en plus dans les principautés. Une rc»t mr. tiou «ti 
«Servie m* pourr it se faire aujourd’hui sans inui 
grau le etfu'ion de sang.

ILES IONIENNE».
On «'crû de Zutlhc qu’une rixe sérieuse a eu lieu entre 

lu» habitants et la garnison anglaise ; il y a eu des morts ut 
dus blessé*. Lus deux compagnie* militaires qui compo­
saient la garnison ont été envoyée, ù Corfou, et «le culte 
.ernière i!c deux compagnies écossais' s ont été envoyéis

Zunle—(Moniteur pur isien.)

Sir Hudson L«>we, vient d’être nommé colonel coin 
mandant le 50e régiment.

Fu anglais a «h-rnièremuat payé ù Londres C I'I IivT:>» 
sterling jiour la bulbe «l’une tulijte nouvelle, njijn-iêo 
CiladeUe d'Auven.

I.edoyrn drs danseurs du l’Europe, le fameux Vesin*, 
vient de mourir à i’à^c de 83 ans.

Individus suspects.—Fendant la revue «jui a été pas­
sée le 9, au rhainp-de-Mars, j>ar .M. le «lue de Neinour- 
on a arrêté deux individus couvert» de long* m ante un, 
«jui avaient touté de forcer la consigna jjout sapjiroehcr 
de l'état-major «lu prince. Il* ont été conduit» non» 
bonne escorte eîiex le eoinmissuirc de jioliee du «juurtier 
d«» Invalide*.

Le transport Nu.na lit voile «le la Bermnde pour 
l’Angleterre le B1 «lé.cembre, ayant à sou bord Kib 
déportés «pii ont obtenu leur giâce.

Le Montreal Transcript, dans ses remarques sui 
notre article . u sujet de i’.unnistit*, nous fait dire des 
choses que nous n’avons pas dites. Humaniser le 
Transcript cl consorts serait une «envre plus mer 
veilleuse que celle de Van Amhurgh, et nous re­
nonçons «t l’entreprendre. Nous aimons rapport*;' 
une petite scène qui s’est passée dans un «les salrns 
de Paris il y a environ un mois, telle qu’elle est ra­
contée par un témoin oculaire :

« Voulez-vous savoir è quel point, non pas les opinions, 
niai* les haines polithjucs se sont calmée* dijiui» douze 
ails'! —Regardez et prêtez l’oreille.

La scene se passe dans uu brillant h<‘)lel «le In rue La 
Ferrière, quartier Saint-Deorgus, Mut près du l’habitalmn 
de M. Thiers.—Plusieurs personnes sont réunies dans uu 
riche salon. Il eut six henres du soir; on ««’attend plus 
que quelque.» convives pour p «sscr dans la salle à manger.

Près de la chcininéo, au centre d’un groupe d’auditeur.*, 
quel est ce jicrsoniiage qui fixe l'attention générale ? Son 
vi«nge, aux traits noble* et réguliers, est empreint de gra­
vité et de douceur ; son sourire est plein «le grâce ; uneex- 
pression du mélancolie voile parfois un regard vif et péné­
trant. En voyant ce visage, ce large front sillonné de ri­
de», ces rares cheveux gri* arrangé» avec un certain art, 
cette attitude élégante et simple, on dovine aisément que 
le* grandeurs et lus orag- s ont passé par lù.

Lu des convives attemlus entre dans le salon, c'est un 
dus hommes lu» plus distingués de la presse. Le maître «le 
la maison va au devant do lui et lui dit :

— Je vais vous jirésentcr u «M. le comte de Peyronnet.
Et conduisant le journaliste vers le jiursunnagc dont nuu*

venons de parler:
—M. le comte, j’ai l’honneur de vous présenter AL 

Rolle, signataire de la protestation contre les ordimnaucts 
de juillet.

M. de Peyronnet sourit et dit nu journaliste :
—F.h bien ! monsieur, nous avons encore tous les (fi ux 

no» tôle».
Puis, après quelques paroles spirituelles échangées de 

part et du d’autre, la main qui a signé lu» ordonnances 
serre pacifiquement lu main qui u signe lu protestation.

On annonce ensuite «M. I.avocat.
M. (.avocat avait été condamné A mort pour avoir 

conspiré contre la restauration. M. de Peyronnet, alors 
chancelier de France, présenta sa grâce â Louis Will, et 
arracha une signature â la clémence myule.

Quelques années plus tard, le chaucclù r était jilaeé sur 
le banc des accusés devant la cour de» pairs. C était en 
I H3U, âpre* la révolution ; un arrêt de mort planait sur la 
tête des anciens ministres. M. I.avocat, un des vain­
queurs de la dynastie déchu*-, *e présenta â h barre de la 
rour et vint |>aycr dignement sa dette en jrtaidant pour 
l’homme «|iii lui avait sauvé la vie. Ses paroles et le sou­
venir de l’aete qu'elles retraçaient produisirent sur l’assem­
blée «me profondn impression ;il y avait ‘ ' ' » cou­
rage â venir ainsi mettre «m témoignagedans la ha'luncc où 
pe«ait «m crime politiqi/c.

Depuis ce jour solennel, M. de Peyronnet, prisonnier, 
exilé, revenant à Pari» jiour la première fois, ut arrivé 
seulement de la veille, u’avait pa* revu «M. Lavo- 
cat.

Aussi lorsque M. Lavocat entra dans le salon, M, de 
Peyronnet s’emprcssa-t-il d’aller ù sa rencontre, et pris- 
sont sa main avec effusion, il lui dit :

— Nous sommes quiltes !
Le dîner fut servi. Il serait difficile devoir une plus 

singulière réunion de convives. M. de Peyronnet était 
plaré â «'«ité d’un préfet, jiartisan très dévoué «iu nou­
veau gouvernement. Toutes les opiniimf) élai«-r»t là 
fusant assaut de jiolitessr, se racontant les détails se-, 
crels et les incidents inédits de la lutte où chacun avait 
joué si gros jeu.

Paris est le seul théâtre où l’on puissent aesis'.cr â 
une scène pareille, qui cunfundrait assurément la froide
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i.tti'iii '.’in, l(u<»e ou lu luuilliule iinujiiiutiuii U’uu K*- 
liagnul.

Hi peut-être ii'v avail-il à furU qu’um: «rule uiuinuu 
pour ri'unir uiimi il*» ucteurii hidiveru : M. il« I'ryiomift, 
M. Komit-ii, M. Mousscllc du ('ourrierJfunçais, «i^uu- 
laire aussi de la I’.iiiii'usu prolciitatioii ; M. Mtilr, le 
spirituel écrivain de lu ^uoiidirirtr ; M. Huile dont la 
plume enrichit lu presse radicule de si ih truiauU l'euil- 
lelous ; M. Meyerbeer, iiitendunt de la musique du roi 
de Prusse, etc.

M. lifuiuaet, chez qui la seine s’est passée, est un 
des anciens amis de M. de Peyraunel ; il u l'ail pmit 
de cette brillunte jeunesse hordeluise qui fournil lanl 
d’hommes d’él.il a la U-slauralioti. M. Kéua/.'l ne 
s'i si jamais luclé aux all iin s p.ihlique ; sa pusiliuii et 
'•m caractère hu ont permis d’atoir et de consi rver 
des uiiiis dans tous les p u lis, et suit salon est un 
terrain neutre où les cxliéuit» su loiiehenl, et où se con- 
tmdent toutes les couleurs du prisun* politique.

I! est bon que rliacuu reste lidole a ses principes ; 
tuais nous n’en admettons plus qui prescrite de t'i/ur- 
der un adversaire politique eouiinc un ennemi personnel. 
I.n tolérance pour le* personnes quand elles sont hors 
du pouvoir, n’est pas l’indiflérenee pour les idée». |)c 
no* jours heureusement on eombat les principes d’un ad- 
versaiie politique, mais un unie voluuliers nvec lui, et 
luirlout ou ne lui fait pas euuper la tide, ce qui teruiiue 
toute discussion, il est vrai, mais ne résout pas du tout la 
question eu litige. ’’

DmaurrioN t’a u incf.niwk dk la iiau.k lu 
m a lu* it k Sain r AUi..—Hier Pau soit, entre dix et 
ou/tt heure», le feu éclata dans la partie nord de la 
halle du m.trché Saint-Paul, occupée par M. Tho­
mas Hobbs, ébéniste, connue boutique et dépôt «le 
meubles, et en tres-peu de temps les il iiiuin s, ;.li- 
lacntècs par un ^ros vent de nord-e»t, inaltéré la 
pluie qu’il fesait, eurent réduit en cendres tout l’o- 
Jilice. !H. Hobbs, par qui il fut construit, avait en­
core pour onze ans le bail île U partie qu’il eu occu 
pait. II avait pour Jb'.VdtJ d’assurances .-ur cett • pu 
ti* du hûtiuient, au bureau du l’ItUMlix, et sut
les meubles, etc., >;u bureau de la t’o npigiii t de 
(Québec. Il y «vait puni L'p J d’assurances .m Im­
re m d • I » Co u m» li1* d * M mtreal, 'ur I » parti 
Pèdilica entre les m ins >!.• I ) corporation.

e de

\ o|.. —I.a nuit demiere, pendant Pu rendit! do mmclié 
Saint •Pmi. le « abaret nu> h ssous de Pliotel •. Ni iiiuue, 
au pied de la ru- It Muuia^ue, a eu < nlome, tt ii en t 
été euh vé nu tiruir eaiiU-uaul environ aept piuIm a eu 
iiionuaie.

i.e le. dem lecommanJaut .tu conseil de refuser qui pâlit en pre.euce d. 
les otites du Capitaine Allard, de la Salamandre, et tendre : allov., du enmag 
le 'do item recommandant la payement des xTtU j,u‘d'Ç'ir : << ‘J •«.... ^ ii’aycz 
accordées a M. Ilourd ii^es pour son tueaiii. 

lu. 5!ie Rapport du comité des chemins.
Ce rappnti deinandu au Conseil une somme de 

X1500 pour so ila^er les pauvret en leur faisant prépa­
rer d’avance de* matériaux pour les chemine.

Après quelque discussion, il a été 
Uesol'i, qu’une somme do l'Ültfj soit mise A la dis- 

pusii’on du comité des chemins, pour faire |>r«*p n-r 
des niatéiiaiiv pu tr les chemin» par le» ouvit.-i» sans * tu>d 'ù hUmtrial, )tour tire, 10nmr «Ht atoujunrt rtf, 
ouvrage. ' * fo Muté lirhun ta plu» diabolique, qui a rouvert ta lerrt

\pre« quoi h* roiis il s'. jnurne.
N. H. Ku cuiiièquence du manque d’hannoi-ie dans 

le coinitH des linances, au sujt t delà présence du 
, qreriii r U se» séance', ce cou.ile u’a pu rerominander,
! pour 11 suance du cous, il de ce joui, le paiement tri*
! meslriel de» salaires qui <i< il avuii lieu le pr-'ini. r eu 

février; dusi les stlaires n • pourront être acquitte 
vaut It prochaine séun e du conseil.

qUe VOUS aile/. (:ll 
Vuiei Cet épouvantable 
pas liup peur, peuple 

cuieidieu) d y a ... oui, il yu Jr» ... (mon Dieu, ayez 
pitio de nous !) il v a oks .Ikslufs kn Canada!!! 
a Le» Jésuite», ce» hommes dont LsunnaL» tant écrite» 
a en curai lire» de taun, ./unt t'hUtoire ne pré te nie, dtpui* 
a leur in*litulion, que des scenes de violence, d'avarice el 
< Je dmoluliun ; dont la passion dominante est la soif du 
» pouvoir i dont la itnctrini el l'enseignement ne reeon- 
« nuitient aucune loi divin» ni hnmuoir, loriqu’tl'es t'tp- 
a nosint J leur but. Eh! bien, oui, celle société est ré-

VENTKS IM K ENCAN,

Kci.aiiivuk \u (!\z. Nous lisoii» lia-is ! • ('iiurri r dr 
i Roropc du 31 diYcmbre :

Des savants laborieux et iufaliÿ(ubles a^raudl.vietit 
(-Inique jour le duimdiK* de la seieui e par d'bupui lauti'S 
el nouvelles déeuuvertes. lai voie! une due au eé- 
lèbre professeur de l’bvsique M. l'ollct in, que nous nous 
bâtons de sixuitler b's premiers, avant qu’elle retentisse 
dans le monde industriel et scientifique.

Depuis que le Docteur Clayton «‘N-iaya vers l uiinée 
I7!tl> du faire servir i\ l’éi-lairaqe publie, le kuz extrait de 
la bouille, beaucoup de savants entrèrent dans la iiu-iue 
voie d’expérimentations, toutefois sans jamais pouvi.ir 
atteindre eonipli teuieiit à la réussite désirée. A j coin- 
inencement de ce siècle, M. Murdoch reprit <1<^ expéri- 
enees en sous*a*uvres, trouva bientôt le moyen de con­
tenir, «le purifier le ffuz dans de vastes réservoirs, et 
finalement de le conduire au moyen de tuyaux métal­
liques il des distances considérables des fourneaux ou il 
avait été fabriqué. F.u IS05, MM. Philips et Lee de 
Monebester, adoptèrent les premiers cet éclairage pour 
leur vaste manufacture de coton, et cette heureuse ten­
tative trouva bientôt de nombreux imitateurs. On sait 
ce qu'il est advenu de ce nouveau procédé d'éclairage; 
le Royaume-l ui tout entier, monuments, palais, places 
rues et carrefours compris ne reçoit point aujourd'hui 
d'autres lumière artificielle que celle du gu,:; mais sou 
extraction de la bouille exige «le grands et dispendieux 
établissements ; sa distribution réclame îles dépenses eou- 
aidcrablcs, et enfin des explosions nombreuses ont effrayé 
phis d'une fois les habitant* des villes.

Un de nos plus savann chimistes modernes, M. Pelle- 
tan â qui la chimie industrielle doit beaucoup en France, 
vient de découvrir un nouveau g: /. inodore, plus éblouis­
sant que l'ancien, n’altérant ni tes couleurs ni les mé­
taux, ne présentant aucun danger d'asphyxie ou dVxplo- 
sion, et enfin de cinquante pour cent meilleur marché1 à 
fabriquer que l'ancien gaz. Pour l’extraire, b-s vastes 
et coûteux appareils sont inutiles, et chaque ménagère 
pourra désormais, fabriquer sou éclairage avec aussi peu 
de difficulté et de teins que s’il s'agissait de confection­
ne:* un pot au feu. Nous avons assiste aux experiences 

•définitives et nous en sonnies revenus avec une admira­
tion partagée par tous les autres visiteurs. Le publie 
anglais sera bientôt mis en possession de cette magni­
fique découverte, car tout se prépare, nous a-t-un dit, 
pour une importante et vaste exploitation.

Des gens incrédules et sceptiques avaient dit à l’inven­
teur ur T L inventeur n’a point répondu, mais
la lumière est faite. Hien aveugle aujourd’hui qui I t 
nierait !"

I.a Saison.- Si nous n’avons eu, i lü der.icr, 
aucun unis sans ueloc, Il pal ilrait qu’.-n rcva.icln* 
iiuii* ne devons avoir cet hiver aucun iiioi > sans pluie. 
Du moins I t transition du moi* de j nivi -r au moi» de 
feviier »;C't cit -f.u'e au milieu il’un- pluie l ommeil- 
cée d’hier et qui s’est prolongée jusque daii» l’aptès- 
midi d’jujonril’hui.

Sr. (IcoHoE o'Aunt ur (iai.liun, 1 
lù janvier INl J. y

Assemblée dc-i babituiits de Saint («forges d Vnôcrl- 
(laliion, tenue le lü janvier DSf't. aux lins de témoigner 
à Sun Kxcelleucc Sir Charles IJ.'got le profond cli.-i'-rm 
qu’ils éprouvent de sa mauvaise : .intf et d ■ lui t moigner
en meme temps leur r......mai-.am-e pour les biunfaits
dont sou udmiiiistraiion fait en •"* inoiuent leur imiqtie 
tioubeiir :—Joseph Gilbert, olfioier de milice, fut uua- 
nimeiueut élu president ; Pierre liourcii, conseiller, vice- 
president; et Mieliel Dostie, écuyer, notaire public, se­
crétaire.

Apres quoi il fut résolu :
1 Que le meilleur moyen de témoigner notre respect 

et notre reconnaissance au très-honorab!e Hir Charles 
iiagot est de nommer cinq délégués dont deux seront 
d'origine Européenne, pour représenter cette paroisse, 
â une assemblée générale qui doit se tenir le l(i du cou­
rant à Sainte-Marie, Nouvcile-lJcauce, pour li s fins .sus­
dites.

g . (pie Messieurs Pierre Paquet, collecteur, Ignace 
(iaguon, rnurguillier, Atbauuse Morin, Jeun Uipliste 
Paquet, Joseph Gilbert, Edouard t;ciilly, et Thomu'i 
Mclntcr. »:c>i<uit nommés didcgués.

b . Qu'une messe soit célébrée dans I l’.giic.'île Saint- 
Georges le vingt-et-un <lu courant pour supple r la di­
vine providence de nous eonscrv! ris jours précieux de 
Sir (.'hurles Uagot, appelé, à si juste titre, le p. rodes 
Cunadieus.

.losKI'Il GlLIiKUV 
M. Dos ni:, Secrétaire.

c O R R E S I’ 0 N 1) A N C E .

MoNSIKI'K i.’Ekitki II,

Prenant le plus vif intérêt tout ce qui c.mrrriie le 
b'i'ii de mes compatriotes, je r.e puis me refuser <l'ui'cc]>- 
ter la iliargo qu'ils me confient do mettre le publie juge 
de leur dr/it eu ma'.Kre d’éleeli in municipale.

I "est donc pour et objet que je sollicite la faveur 
<1 insérer quelques lignes dans votre journal, voulant 
bien m'abslcuir «b- tout) * remarques.

de i irnuçt. ip.i /’« plongée dons lu superstition, qui eu a 
•« corrompu le» mtrurs tl cetardr le» pr grcs (I ). s Ouf! ! ! 
IJ-ni Herald, n<- noos abaiijouuez pas, bon Herald, sail- 
vez-uoiis ; sana vous tout e-t perdu. Sentinelle qui truieï 
pend uni que le pin u dort, (irfuez vos arme*, n faite* bon- 
m garde désormais, e u l’ennemi n’c»l plus d lu Irotiliore, 
COiiiine noos b: ; casions, bi''1 ■ 1 :l <■'• dans la ville. Bru- 

i ve sculiuvllc, ntius v on» ri c • iii.aiidoi.s par dessus tout de 
J pn udre garde nu rbuac-, c ir I s i,.»-:- . unt fraiib •, et 
i lions avons besoin dYut'-mhc volte sigilant qui ruv; elle- 
ie seulinelle, n’oubliez pas voire bonnet de mill, veillez 

| bien pour nous, ... car nous ail ms dormir ; bon soir!
Le H'iiiern Calluilir H "hier, de Détroit, niiuoncc qu'» 

an comineiiiu'Uiciit de l’année la soeiélé de tempérance de 
! celte ville s’est augmentée de :'>S membres, ce qui pinte le 

nombre de* associés à 1170. t.'e succès fait aut.uil d’bon 
unir à la ville de Déiroit qu’au zélé curé de l’église de 

j la Trinité qui l’a préparé.—Mélanges Jleligwux.

FAR Cî. 1>. BALZARETTI.
Il sera vendu \ l.NDUKIM prochain J FFAU1EU, aV 

le* jours suivants, aux chambres d’encan do *oi.»< 
gné,

UNE culleciior. spleruliilo et étendue de !f
vre* anglais et l'rsiiyai*, sur la bliéialure ou géué» 

tnl, la religion, tic., &c.
—AUSSI,—

Qoelquea articles de papeterie, livjts biancj et jjrrA* 
V oies ch ns'cs,

if J*Lu* catalog's stoiR prêts à être livrés le jo»;*
qm pideeder i a vcnui.

l u vc lu c iinmu u.-uia â SIX bcuics chaque soi . 
ituébec, "JU janvier I Si J.

11 ) Herald du gM j tuv i r. 

Accident.
de Koiissct, était entré r.Vuut*hier dans la distillerie de 

l.aii dernier, quoiquo I inju- le" brillâ* dans tout son 1 llamlysidu. S’étai.t approché trop prés dos niouveineiiis 
jour, je voulus garder le s'donc •. .'n lac-c il une volonté j d*nn moulin, une grande roue accrocha ses vêtement* cl il 
arbitraire, mais aujourd'hui je n y pui* plus tenir et voi- eut la jambe écrasée jusqu’au genou. L’amputation fui
ci le fuit

Les hululant de la paroisse Faint-George* d’Aubert- 
Gulüo::, di.-'trii: Cbaudicre, ont et-.- ( um ins, pour la se­
conde fols, du I élection inunioipalc voulue par la loi. 
Quoique la loi exige trois cents âmes pour avoir droit 
d’élire des officiers, et d'y tenir là meme le siège de IV- 
luetion. M le président, qui connaît très-bien que lu 
paroisse contient b* double, a cru, après mûres délibéra­
tions en son conseil privé, devoir placer, pour lu seconde 
fois, le siège du l'élection uu-délà des limite* de lu pa­
roisse, dans un township oii il n'y a pas la population 
exigée. La preuve c'est que Fan dernier nous étions 
dix contre un à rassemblée, et cette année, à peine, à 
l aide d’un gros microscope, pouvions-nous compter plus 
d’une dixiiinc du township où *e tenait le siège de l'élec­
tion.

M. le pré.-ident n'ignorr point qu'il y a à Saint-Geor­
ge* une place publique, où tout le monde se rassemble
n diiiairemcnt, et où il serait reçu, qu il u eu doute point, oU a voulu jouer une piece aux écureuils et à leurs confre

CORPORATION MUNICIPALE DE QUEUED
SEANCE SPECIALE.

Vendredi ‘DT janvier, 1STL
(Suila).

ORDRES DU JOl'K.
lo. 52» runpott 'lu comité des finance».
L’échcvin Uiinp-on dit qu’il eut mieux valu ne 

pas amener ce rapport devant I conseil. Cependant 
son devoir comme président fn comité l’y a obligé, 
loirs de la première séance du comité, ii fut ré.-mlti 
que lu gielTi'T de 11 cité assisterait à ses deliberations 
et en tien Irait le» minute*'. L’échevin Olack. mwer,
pour une ranon ou pour une autre, n’as>i»ta pas ztix 

Klectko-magnetismk.—M. Davidson, habile mé- i °" «^“re premières assemblées du comifé. Les
CAiticieii et lil ricant u’instrinneiits, a etc. employé, 
sous le patronage des directeurs do 1* compagnie, de» 
associés pour les chemin* de fer d’Edimbourg et de 
Glasgow, n une série d’expériences relatives aux 
moyens d’appliquer l’clectro•magnétisme à U marche 
il"S locomotives sur h s chemins de fer. Ces expé­
riences ont amené un icsuitat satisfaisant. Il a cons­
truit une machine contenait six puissantes batteries, 
communiquant à de grandes spirales magnétiques,

cinq autres membres ne fhent aucune objection c>?s 
as»!'nblées, en voyant le greffier y insister. Lors­
que l’échcvin Glackemeyr-r vint n la qtutlicme ou 
cinquième séance du comité, il objecta n eu que le 
greffier fût présent. Par délicatesse, il (Ech. Simp­
son) n’insista pas, quoique comme président, il cùl 
droit d’appeler le gn-ffi. r. Il est fàdv ux que le 
comité so:t composé de six membres, car Gant i;ivi*é 
également, sais ijiie le président ait voix préoondé-

tjui sont elles mêmes en ruppoit avec trois grandes ; ‘i nc P('u^ Pn vei.'*r une de.ci»ioi:. U v.'.n-
,lions aimantées,attachées chacune n des cylindres 'irait mieux que le comité fut compose de o ou de rpor

tournant*, à travels lesquels passent les e*sieux des 
roues qui fonctionnent. La force d’impulsion d’une 
s-inb|ahle machine a été essayée, en presence de pl i- 
yieurs direct uir* sur une des voitures appait nant a la 
compignie. Cett; éuoime machine, pesant entre 
cinq ri six tonnes, fut immédiatement mi u: on mou-

j membres
L’échevin Glackcmeyer dit qu’un président de 

comité n’e.‘t pas le maure, du comité. G’ »t pour­
quoi il n’a pa* le droit défaire assister le greffier aux 
sèanr -s du comité. Tout membre iTuu comité a droit 
de refuser laprèscnce du greffier. Et i! est beaucoup 

veinent dé* l’instant où eut lieu l’immersion de* plu- <lü« |p ?r“,r»er P ? aux séances d -s
nues métalliques dans l’ange contenant une solution , com,tt'S car a!°rs *1 s,'ra*t indcheat i.e le renvoyer, 
l’acide sulfuriiiue. Un nhènomcne curieux uni »e lie ! « s‘‘ri"i mon‘ri,r U:1 conhance envers lui.

tons lu* boum nr* dus à sou im'ri
Mai* il purnit qu'il siulit d uvoii* un terrain planebe 

;>our eontenir le* ( b'eteur*, pui*(|i'.e la mode reiuic e*t 
•le procéder û l'élection du liant d’une galerie, à lu 
pete!

Il serait donc, apurement, à souhaiter pour i honneur 
• lit président de rassemblée qu'il y eut quelques numur. 
d'interpreU r i'uete d'élection d’une manière conforme à 
•.on procédé, puisque nous ne sommes plus sous le règne 
delà justice égale.

Car il n'e-t pas douteux que la dite élection aurait du 
su luire dans la paroisse Saint-Georges et y annexer 1"* 
'< u nships qui ne coiuiennent pas ta population exigée. 
Je nu saurais penser M. l’éditeur qu il soit loisible au 
président de ces assemblées, il abuser ainsi de lu loi et de 
se jouer d'une population loyale.

Quoiqu'il en soif, i injustice d’un tel procédé n a pa* 
refroidi le zèle des braves habitants de Saint-Georges 
qui se sont par là vus dans l'obligation de faire plusieurs 
lieues pour faire l'élection en question. Ils ont eu au 
moins la satisfaction d'élire de.* personnes selon leur* 
vues, eu surmontant voer:igeBsenient les obstacles élevé* 
contre eux, dans cette circonstance, pur une certaine 
clique de personnages, se disant issu* du sang breton, et 
qui pur là meme, aspiraient a fixer les voles des électeurs 
sur eux ou sur leurs amis.

Après celu M. l’éditeur refu«ere* vous de nous dire si 
le president des élections muflleipule* ù le droit de fixer 
û sa volonté, le siège de l’élection ?

S il le fait sans aucun droit! peut-on se refuser d’y as­
sister, dan- l'espérance de pouvoir ensuite nunulcr la 
dite élection*‘z iSùsm"). .1 l'sriiu v.

N. lî. M. le président, pour comble d'injustice, re­
fuse maintenant d’ussermeuter le conseiller qui a bien 
voulu accepter de nouveau la même charge. On remar­
quera que M. le president, fan dernier, ne voulut pas. 
ou ne put point faire parvenir le retour de l’élection à 
qui de droit ; en sorte que notre conseiller fut regardé 
comme inhabile à siéger au conseil. Le sera t il cette 
année nous le craignon* bien, si toute fois l'on ne peut 
point forcer M. le président à l asscrmenter et à envoyer 
le retour eu question. Mai* si non* parvenons à le lui 
faire faire, ne pourrions nous pas dire :- l'imeo danamn 
et doua ftrenlew................ Jüsticia.

A N X ( ) N ( : K U1 «T E tt IE U ii E. 
j,.! ttSBiffeityrnqut: ni: vf,v

JOHN FLEM ING, Ecuyer.
H ES MiUssignè* aunnnceiii avec beaucoup (le 
E- ^ p aisii <pi iis ont etc honorés d'insirur ions d» 

ViMulrp ù I * Hi'IIII i ubi.c, sans reserve, la IIIHI.IO-
T11KQUK lien C"i.iiue «le l’eo John l’ EtMlM', 
Ecuyer, i!e Muni ésl, cons s'uni en—

ONZE MILLE VOLUMES de LIVRES 
RARES ci FREt IEL\ dan* ions le* genres iD 

i '.mer oin1 Alien nue ei .MiTne, raa*cmh é* a ver,
! tin durant une période de lieute années, et qui 

l'ii juii’i' boimiii! de 13 a 11 ans, du nom I 'mi cniVé nu propueis Fe pus ne 1,’lNli MILLE
................................. LOUIS.

La vtn:e coin nencé a b* LUNDI 30 JANVIER, 
el»era noniinoeechuqoe j >ur j>ei dHiu celle scnui- 
ne-!* ;—nu un inicrvalle d'uné semaine, «Ile :e. 
Coumieucr • i e LUN 1)1 IJ EEV RI Eli.

Ou peut inuiii'eiiaut voir les nVies, el on m ill *>R 
p:ociirt r mi < ulalogne nrauge avec soin ( le 1()<* |)A- 
x'rs m-'S.o), |)iix O. 31., cheï

M.M. Ahmour U, Co., Hamiltnn ;
A. Kamsay, Ahmouk Ut Co., Kin,^ hn 
T. Cahy St Co., iiueb< c.

F sera pubué on cnisl 'que-rflirhe avec les !iv es 
arranges d:in* l’ordre de la vei ;e pour chaque jour.

Les soussigiiés soui •iispo'.cs à olFrir de* coûdi- 
lion* l.b)rn.e* aux lii*iiiuiio:is publiques et aux 
pariiriFiefH qui feraient lie* aehata éieuduH.

Cï>" La vente chaque soir ponciuclieint m A SIX. 
heures.

J et J. LEEMING, 
Montré:*', 10 janvier 13.IL 
CO-M.M. ARMOUR St II A MSA Y, Libraire* à 

Moutréa', a*s S'eroni a la vente ci-de»*'»*, et ache- 
leroni pour les Messieurs qui lo* aurnni fivonsésoe 
!eur» ordie*, m lyennant une commission de 10 pont 
c«m po.ir itînrs peine*. Toute* coninvumcations 
ev ont ê're alfratic!M'“.

j.ùle inci.éilialeiiicii!. —Minerce,
Rossés sous laglac.t.—Uiitrouaenu debu-af. américains, 

'l’oiiviion (jtj iramc, qu’on amenait au marché de Mon­
tréal, samedi dernier, a péri eu traversant de Longueil au 
pied du courant. Le conducteur, au beu de les (aire pas­
ser pur petite* bandes les conduisait en colonne serrée, et ce 
poids était trop fort pour la glace, elle se brisu, et tout fut 
englouti. Le conducteur seul échappa.—{Idem.)

la saison.—Le temps continue à être doux ; nous a- 
vons eu de la pluie iiuo partie de la semaine dernière, et 
uns chemins d’hiver sont par endroits d ois un bien mauvais 
état ; les traverses «ur les glaces sont loin d’être sûres. Il 
est rare d’avoir un dégel aussi long dans le mois de janvier.

Le* journaux américains nous avaien annoncé l’émi- 
gration des écureuils et autres pdits animaux dons le sud, 
ut que c’était un pronostisque certain d’un hiver rigoureux. 
Il paraît que Matthieu I.aeuberg quadrupède s’est trompé,

rts émigrants.
Cependant il non* reste encore le mois de février à pas­

ser, ctctlui-lâ punirait b en prendre la place de sou pré­
décesseur, en fait de fruid et de neige.—Idem,

tt A X il U E il O U T E .

[TÏNE A
«D l'.LZl!

A notre grand rerref, non* voi'à de nouveau à parler do 
Herald. Nous avions opéré qu’en se voyant battu de tous 
côtés, ce Don Quichotte du f inalisme religieux et politi­
que se dégoûterait du minier. Le Times de Montréal lui- 
n.ême, dont les doctrines politiques ne différent pas de 
relies que nous aimonr à applaudir, et qui porte un rage 

nue ect atreri bout ci;v utilement | ul‘,,:,‘',‘ul,î'. *-vs enmiir» ei«iu umiinii:.* puni lii-tu- libéralisme et une jouable tolérance dan* l’appréciationV, Mlîn. J.1 I l'.Tn/'ùmniin!! Il . «t insto d’ainutiT nue l‘‘r des matièri s nrivêinenl et étant souvent neecs- qu’il fuit de la rcliginn catholique, avait répondu aux dia-appliquc .t Ij locomotion II • st ju»tc tl ajout r qui , ros discussions soient tenues secret s, le * du Herald contre lr« Jésuit. s, , t lui avait dit très
1 inventeur a manifesté I espoir qu il parviendrait *E‘ , ( _ explicitement qu’il exploitait son faiiatismc religieux eu
vaincre toute.* les difficultés qui pouvaient encore »• " .J ' ‘ : ' j* .. . pivcur de »<* doctrine* ultrà-torics, et réciproquement,
s’opposer d l’emploi de cet agent, afin de lu snhsti- L rc.i'-vin . inijison cit que le grelin r rst l oaxier t en.0I1, donc qu’aUanué même pur un journal an-
tner À ceux qui sont en iisag“ inainteniiit pour faire i ‘I1-' (enhance de la corporation. ne voit pas quel» ,j, ;( y fera U attention. Mais demander de la réiUx on 
mouvoir le» trains des chemin:* de fer. Totili * |(.< Tra,"'s soends noivent ( tre caclios ù cet olucicr. a m, foi, qui veut aller s’crcrimcr contre des moulius-à-
persoimes présente sont témoigné combien elle.* ont Sl,ant a bu (l-.ch. SA, s. règ:c est de ne jamais rich ivel)t • „>y pun*ons plu*. Fo ce nous est donc de raconter
été satisfaite» du cette premiere expérience f..ite sui : f11 comilê ou partout a'nl urs, ce uont il auiait .t scs dernière» aventurer.été satisfaitci 
une large échelle.

Elïctkotïpik.—Un bon nombre de po:?onnts as­
sistaient hindi soir a la lerture de M. Wkston, qui a 
fait connaître, à la satisfaction de tout l’auditoiie, la 
decouvette faite il y a quelques années de l’élei trnty- 
pic ou art de prendre des ligur<ssur le cuivre,le zinc 
et la cire par l’action électrique, en plongeant le* 
médailles que l’on veut rc. dans une solution
de sulfate de cuivre ou de sel commun. Il a produit 
•le nombreux échantillons de differentes grandeurs qui 
montrent par leur beauté et le moyen facile avec le­
quel ils ont cto obtenus, l’utilité de celle découverte 
a la poilée de tout le monde. M. Weston a ini'M 
donné le moyen de bronzer des médailles ainsi obte­
nues, et il se propose de faire connaître au public le j après une enquête, le sa» 
moyen de les reproduire en or et en urgent, lor-que J avancés, alors il n’y aurait qu’à remercier le greffier, 
des expériences qu’il est obligé de retarder pour U* ! 11 est d’opiuion que le greffier doit assister aux comi- 
piésent, le lui auront fait counaître o lui-même. tes. Sa présence y est nécessaire. Qua:U a lui

(cons. Connelly) il n’appartient qu’au comité des

rougir en public. i Dana ion appétit glouton le/Aralrl vient d'éprouver un
l/éclievin Massue croit que tout président a droit 'accident dont les conséquence* font incalculable*. Il pa- 

de demander la présence du greffier pour tenir les | rail qu’en voulant avaler, à h fois, catholique*, prêtre*, 
minutes des procédés de comité. C’est l’usage à 11 j ('•■'lise*, tours, couvents, un Jésuite lui est resté dau* l’é 
chambre d’assemblée, tt il demande 
siige à huit clos, elle fait sortir son,,_____

.. r 11 ! mm.tri.r I.. .tint! .j,. A ! 1 fl .1 II CI* jjU'Uiî1

est l’usage U la | église*, tours, couvents, un uesuiie lui e»i rcsio uau* i c- 
!c si lorsqu’elle I suphage ; el depuis cc temps il »c débat comme un passé- 
son greffier Ce ' <'1 a tm en ■*<• tenant la gorge : un jésuite, un
!•.. 1?.. cnnfi inm (jésuite, au secours ! le jésuite n.’étuufl'e ! Pourquoi aussi

Le conseiller Connelly dit que c’est un fait coiis-Ijto qu’un être aussi exceptionnel qu ce préirophobe ne 
t mt que l’échevin Glackcmeyer n’a p s de confiance l nous diverlît pas plus longiemp*. Il vient de faire de prè- 
d.ins le greffier actuel. Il vaudrait bien mieux pour rieuses découverte*: entre autres choses curieuses il a dé- 
lc Savent échevin ne le déclarer ouvertement. Il : couvert que la religion ca'ludique n’était que soutlarle cn 
devrait de «uite venir en avant nvec ses motifs, et si j C ‘"uda, et que nous eussions u > prendre garde. « °- 

av*nt écbevin prouvait ses couvert “ncore que la province eit Uès justement, très léja-

Accipent affreux. — I.e jour «le Noël, pendant 
qn’uiio foule immense encombrait l'église ei ' " d.-
Galwuv, une partie des balustre* du jubé ayant cédé à 
In pression, quelqu'un eria que le jubé tonibuit, et «huis 
le sauve-«pii-p«'ut «(Ut *'en suivit, trente-cinq personnes 
furent écrasées à mort par la foule, tandis que d'autres 
se tuèrent ou se blessèrent grièvement en sautant «lu jubé 
dans la nef de l’église ou «Ichors par les fenêtres.

Incendie a Londres.— Un violent incendie a 
éclaté dans la nuit du quatorze eu quinze décembre, 
an no. 17 de Little-Fiescott-ptrect, Goodinan’.*-yard, 
Minories. Cette maison était habitée p-*! de nom­
breux locataires, et m ilgiê la promptitude des se­
cours, on a malheureusement à déplorer la mort de 
dix petsonues. Deux jeunes filles de vingt à vingt- 
deux ans s*‘ ?0|à précipitées d’une fenêtre du second 
étage, qui sr tiouvait ' de trente cinq pieds du 
sol T l’une s’est tuée en tombant, l’autre viv it en­
core, mais on l’a portée à l’hôpital dans un état de- 
«espéré. _______________________

Encore un incendie a Livepool.—Le 23 décem­
bre un autre incendie a causé A Liverpool des dommage» 
qu’in évalue de *70,000 à X100,000.

lenient, très explicitement interdite aux Jésuites. Il a dé­
couvert déplus (le lierait cùl découvert la poudre, si elle 
n’eût été inventée avant lui, c’est sûr) que les jésuites a- 
vaient un institut secret, des Manila Sécréta, dans lesquels 
nn enseigne des moyens «le parvenir à tout, et ces moyens 
il les n de nouveau inventés ; mais nous n’osons les répé- 

greffier qui y pssi»te. Il ne sait vraiment pas ce que itcr, car on ne peut répéter décemment tout cc qu’invente

ATTENDU (|ii« Robert Hunter Gainlner, 
^ * l'.ciyv , <‘c W «'«lé «I • Québec, «Uns le District de 

QtnVv <•, ci y résidant, un de* Coinuntsiires pour cette 
partie de ta Frovnuedu Canada, cns'iiuantei-ilevani la 
Province du Bas-Can «iJj, p' ur les fins d’une Ordonnance 
passé»» Us'is la seconde année du règne de sa Majesté, 
uiiilnlén *• Ordonnança concernant les Banqueroutiers ei 
l’adiuinisir'iiion et ludisiriiiuionde leurs biens et efilts, ” 
a fiii émaner un warrant émis son seing et scesn, à mm 
adr«;s-é, contre I»** biens immeuble* et ni> ublcs de 
UF.ORGF HKRONde Québec, ltuucb« r.

A\ 13 lit irarle présent duuriâ que le paiement d'aucune 
délié e' la déîivtance il’aijcune propriété appnri'nant an 
du UEORGF. HERON, au dit GEORGE HERON ou 
pour son usage, ci IctmiisiMirt d'aucune propriété par 
lui le dit GEORGE HDRON, sont prohibe* pat la loi.

AV 13 est ausM parle présent donne qu’une m>sciiib!é»' 
des oésnciers du dit UEORGE HERON, pour 
(«rouverleur- Créance* et clioisirnn ou plusieurs Syndics 
«le <>«•* biens, se tiendra JF.UD1 le isEIZiËMF. jour du 
FEVRIER coursnl, à ONZE heure* d«i maun, nu 
Ruresu du Commissaire, situé rue S«'i:-au-MatUol 
dun» la BubSC*Viile de la Cné de Québec.

J. S. IIILL,
Québec, 31 janvier 1813. Gardien.

PROVINCE DU CANADA, <
District de Quebec. S 

Dana l’affaire d.-Et.ZRAR LEMIEUX et I.OUI* JO- 
SEI’H BARBEAU, failli*.

ASSEMBLE’K des créanciers de 
Mt LEMIEUX «t LOUIS J0SEIM1 BAR­

BEAU, d«r ta Cité d ; Québoc, Cans le dit Distriit d« 
(iiié!iee, marchands et n**ociér, «t f. saut commerec 
sous b s nom* e'raison de LEMIEUX et BARBEAU, 
*e liomlra au Bure»u de It. IL Gairdner, écuytr, C’o n- 
mi-snire de# Banq«iur aile*, ‘iuié dans I i lia.«<-Vi!|c 
«b* Québec, rue S •nl'-on-Mat dot, MERCREDI, te 
HUITIF.MF. jour de FEVRIER courau*, à ONZE 
bénits du matin, auxq'iels 'umps et beu toute# objec­
tions pour un curt al d* déelcirg.î aux d«l* bseqnu- 
roiiti« r# devrnnl être sipnif^i1* au dit C >niini.*'a.re, et 
mus rc tx ijui n’ont pa* prouvé leurs créance* pourront 
le fuiri'.

R. II. GAIRDNF.R, 
é’onimi su-ru des Buuq<ieroutee.

Québec, l* r février 1811.

flzSVKK BLEU*

RELIURE.

FRANÇOIS MARCEAU, RELIEUR. 
Faubourg St. Jean, Ab. 101, Rut Si Ol vir 

IT N FORME resjiectiieusement ses amis et le
“ l'iiblic m général, qu’il n*t pifii d’exécuter io,.i. 
RELIURE DE LIV RES, dans tout *ty«e, suivant le. 
ordres, et ans-i prompteinenl q«ie pnssiblu. H opère 
par .««n a s «luilé. son utuntion et'la in«Mlicilé de tti.* 
^rix, sVsurur u ie (l'irt du patronage p J» ,«•.

Québec, I "r février, IH43.

LIVRES DE DEVOTION.
'é\ HS soussignés offrent en vente les superl.es
111 ^ livres de dévotion el antres qui suivent :_

Paroissien Rn-mi", ) Elégamment rc ié* en v« lour 
Foi mu aire «1«- Pr ù c . 1 avec agraff s, do é- ci envelopprl

MUERONT vendus sur les lieux, 
CKED1 le lô FEVRIF.R prorham, à

FAILLITE DE CHS. GIROUX.
MER-

à DEUX
heures après-midi, tou# b'* IMMEUBLES appa'lenant 
à la dit«‘ Uilltle, situés dan* lu rue St. François, lauboing 
St. Uoeli ; ou-si quelques urticlOR de ménage. Futir les 
partit'ularUé* s’adresser ù

JOHN WILSON, ) 
II. F. C.A1UNB. ) 

Quebec, 2.5 janvier 1843.
SmiJics.

(Iiemins, et il est très-s,disfait do la conduite du

lo comité des finances peut avoir à refuser sa pré­
sence.

M. le Maire dit qu’il est en faveur du droit quo 
devrait avoir un présidont d’e.\ig«r la présence du 
Greffier aux comités. Il est Iros-dilficile de drosser 
un rapport sur un sujet sans on avoir onteu u la dis- 
cussion, sans le connaître. Il ne voit pas qu’il y 
ait aucune cho«e qui ne puisse être entendue du 
greffier, sauf ce qui le regarde personnellement. Le

le Herald. Vraiment ce Herald est impayable, et non» ne 
savons comment lui témoigner notre reconnaissance pour 
tous les service» qu’il nous rend : il suffit en effet de lire 
scs articles pour prendre des catholiques et de leur religion 
l’idée la plus favorabl». Nous lui offrons de le faire em­
pailler npro* sa mort, car nous tenons à nu pas perdre tout 
à fait un si étonnant phénomène.

Voici tou'.i foi* cc que cette sentinelle vigilante qui veille 
aux purUs du j-. js, tondis que le peuple dort, nous annonce 
dans un le jcs derniers numéros : «« Depuis que mous a-

grellier a assisté pendant deux* ans et demi aux!, £,.r;t „olrc nrlictc au sujet des bibles luûlécs a 
séances des comités, et ce, à l’avantage du ccn'i il 1 „ Cbazv, les journaux français, et surtout les Melanges 
c’est pourquoi.* il (le IVLirc) a été uès-surplis de « Religieux, nous ont appris une chose qui doit remplir 
voir tout-à-coup demander un changement de « l’esprit des catholiques aussi bien que de loua les prolcs-

(•ra ■ « tant* d’alarmes, du chagrin et d’imlig

BAUME D’HEPATIQUE,
DU DOCTEUR TAYLOR.

Cc médicament précieux pour toutes le» maladies 
qui cor-duiscot à la

C O N S O M F T ION.

Voir I1’# sffii beB e) les iirufairr# entre b'* mains des 
•'gmts, qui indiquent !• s d«ver-vs uiiladics auxquelles 
ce icniède rst particulièrement appropriée. Pru 
deux piastre# lu bouteille.

/"tE médicament, préparé et vendi: d’abord au 
Nu. 37J, Bowery, New-Yoik, est to'i|our* resté 

et reste encoie nn infime b< u. Il y en u d ffarcnles imi­
tations, contrefaçons, elc., en c rcnlation, mais lu seul 
véti'idili' est celui prepaté au No. J7j. Bowery, ville rie 
New-York.

A VENDRE CHEZ
J. MUSSON,

lu* février 184.3. seul auenl A Québur.

Ange Condiiutuur,
Journée du Chrétien,
Imtt itmn de .1 C. 
Paroissien Romain, 
Formulahe rie Prières, / 
Tableaux «le la Mess •, %
Visite au St. Sacrement, j

a f.

?
\

Belle rélieu et do é*.

système, sans aucune raison. Quant à lui, il votera '1 'indigustiun. Peuple
pour rpie le greffier continue, comme ci-devant d qui dormez, éveillez-vous, la sentinelle a jeté le cri d’a-
assister aux seances de» comités. I”mc i »'*« U u ' ‘‘

aux port€t9 aux armes!—Mais tntore est cettune-
~o. .<(*. K.ipport du comité sur les anaiies de U (jc qlie| ina|hcur sommes-nous menace.^—Aitendei, 

corporation. ji,. Herald va parler ; mais prenez votre cœur à deux
L’Kchevin Glackemeyer, secondé par le conseil- ' mains, car il a d’horribles choses à vou* dire, des calatni- 

ler Laurin, a proposé, et il a clé 
Résolu unanimement Que h r-msidérntion de cc

rapport soit remise à la prochaine seance du conseil. 
3o. 18c. Rapport du comité du feu

tés à vous annoncer en comparaison desquelles tous les 
fléiiux du passé ne «ont rien ; la fin du monde môme, pro­
mise d’abord eu asril par scs confrères protestants, 
puis ajournée iudéfiniment par une faveur inappré­
ciable de ccs généreux apôtres, est un événement

—DF. plu* —
Le Pet t Calé h Binii 

à l’usnge dt' ce Diocè*u, A . , ,Grand * do. do. f Aux P,u* bl9 Pr,x'
Alphabet, etc. etc.

THOS. CARY.
Québec, 1er février 134$.

Mf LOUER au 1ei< mai prochain, lu 
dm maison et dépendances (i«-cupfie* depms 
plusieurs annéos par lo Révérend Mr. Cowkli., Cb i- 

pelm «les farce», situé s rue St. Loui#, appartiiuantes 
an soussigné.

ED. CARÜN.
Québec, ler. févuer IB 13.

PORTRAITS PHO rOGRAl’HIQUHS,
P' Après te procédé du Dagvcrrotypc,

se pkknnf.nt par
FREDK. WYSE,

rue du l’a ais,
A des p,ir très modiques.

Québec, 1® janvier 1813.

LE soussigné informe ses amis et le publie 
en général qu’il continue a construire «b u pomp-H 

.1 fuu a un s>'u| rylindrc, à double cfli:t, ce qui dunnu 
la facibté de faire le* pompes beaucoup plu* légères et 
l ias durables el au-dessous des prix ordinaire*.

L. LEMOINE.
Q"ébc<*, SOjanvioi 1813.
N B. Il fiut remarquer que ce* soilrg de pompes 

#e chaud'ni par ellcs-inëincs.

LAINE.
^■^ROIS Balles de laine fine choisie de l’Amé-
“- nque du Hud à vendre.

Hy. J. NOAD.
Québec, 18 janvier 1843.

A VENDUE.

I rv*APTES grande morue V'ertoORF MJ ,oo Quars do do
|(10 Quintaux niuruo rè bu du Table 
40 do du p«iur le# Isles 
30 T'Crccs d 15 Qinirls Saumon 
ûO Quarts, 5 demi-q arts Maquereau N 3 V 

et 3
I.ï do ILireng d’Arirba' N-I 

i D«mi-qn«rts Truite 
Ils) Quarts Huitu do Morue el Graisse 
I3ô Buiiciuts de Cussonudo brillunte, parti en

entre l'Ols
Ruin dû la Jamaïque, Wiii»kcy, Eau de-vic Me- 

la*su, k. D. FRASER.
Québec 29 novembre 1912. Quai des Indes.

fcgSÜCUE brui, raffiné et écrasé ; Thés Twan- 
kay. Hyson Tonkay, Hyson, Young Hyson, Sou- 

chonif, Gunpowder ci Bulira. Genièvre, Rhum de la 
Jiunaîquc, Rais.ns do Corinthe, Cbandtllcs de blanc de 
b b "ne, etc., à vendre par 

20 janvier 184.3. CHS. STUART.

JOAILLERIES NOUVELLES, MONTRES, 
HORLOGES, frc.

Kue St. Jean, No. 6.
ES soussignés, en faisant leurs remerciments 

Li du patronage libéral qu'ils ont reçu jusqu’ici, 
prennent la lihértd d’informer leurs nombreux 
patrons qu’ils ont fait des

lictlttcf ions Considerables
dans les prix de leurs marchandises, pour la facili­
té de ceux qui désireraient faire des cadeaux aux 
fêtes de Noël et du Jour de l'An qui approchent.

AKDOUIN & SON.
N. B. Montres, Horloges et Bijouteries répa­

rées d’une manière supérieure et à des prix très 
modères.

Québec, 19 décembre 1842.

BLANCS DE MAGISTRATS
A VENDRE A CE BUREAU

29

35

1

77



BANQUEROUTES.

PROVINCE DU CANADA, {
District uk Qckhkc. )

ATTENDU quo Robert Hunter tlairjner 
Ecuy*r, de la cité de Québec, dans le D>alnct de 

Québec, et y résidant, un des Cuinmissuires |>our cette

fsrtie de Is Province du Can&du, constituant cMlevsiilla 
rovince du Bss-Canada, pour les lins d’une Ordonnan­
ce passée dans la seconde année du règne de sa Majesté, 

intitulée « O'donnauce concernatn le* lianijueiouii'-is et 
l’adnnn'Stration et la distribution delcU'S bn ns et ctrins,» 
a fait émaner un warrant sous son seing et sceau, & moi 
adressé, contre les biens unuieubles et rncubb'S de 
JOHN GORDON, réridunlà Québec, dans le District de 
Québec, Marchand et y commerçant.

AVIS eai parle prérent donné ijae le paiement d'au* 
cune det'e et U délivrance d'aucune propriété uppuite-
nant au du JOHN GORDON, au dit JOHN GORDON, 
nu pour son usage, et le transport d’aucune propriété par 
lut le dit JOHN GORDON, sont prohibés par la loi.

AVIS est aussi par le présent donné qu’une assemblée 
des créancier. dit JOHN GORDON &. Co. pourprou> 
ver leurs Créances et choisir un ou plusieurs Syndics de 
ses biens, so tiendra SAMEDI, le ONZIEME jour de 
février courant,& ONZE heures du matin, au Bureau 
du Commissaire, situé dans la Hasse-Ville de la Cité de 
Québec.

J. S. HII.L,
Québec, 30 janvier IS-13. Gardien.

A TTENDU que Robert Hunter Gairdner,
Ecuyer, de la cité de Québec, dans le District de 

Québec, et y résidant, un des Commissaires pour cette 
partie de U Province du Canada, constituant ci-devant 
la Province du BaS'Canada, j>our les lins d’une OrJon 
nance jrasséo dans la seconde année du règne de sa 
Majesté, intitulée “ Ordonnance concernant les Banque 
rouiiersetl’administration et h distribution de leurs biens 
et effets,”a fait émancrun warrant sous son seing et sceau 
à moi adressé, contre les biens immeubles et meubles 
deTHIMOTHY AMIRAUX, delà Paroisae de St. Jean 
Chrysoslbme, dans le District de Quebec, Murchati 
épicier.

AVIS est par le présent donné que le paiement d’au 
cune dette et la délivrance d’ancuue propriété app>irte 
nam au dit THIMOTHY AMIRAUX, au d.tTHI 
MOTHV'AMIRAUX, ou pour son usage, et leirans 
port d’aucune propriété par lui le dit THIMOTHY 
AMIRAUX, sont prohibés par la loi.

AVIS est aussi par le présent donné qu’une assemblée 
des créanciers du dit THIMOTHY AMIRAUX, pour 
prouver KursCréances et choisir un ou plusieurs Syn­
dics de ses biens, sera tenue MARDI le QU ATI) R 
ZIEMEjourde FEVRIER prochain, à ONZE heures du 
matin, su Bu>eau du Commissaire, situé dans la Ba:se- 
Yiile de la Cué de Québec.

J. S. HILL,
Québec, 27 janvier 1843. Gardien

SEMINAIRE DE QUEBEC.
£ ES Messieurs du Séminaire se proposent

ii’ouviir.le 1er Mars prochain, une classe supplé. 
menlaire anglaise H française, en laveur des entante 
qui «e sont présentés trop lard ou qui n’out pas été 
trouvés sullisaiiiinent instruits pour être admis au mois 
d'octobre dernier.

Québec, 30 janvier, IH43.

AVIS DU BUREAU DE EA POSTE.
J ^ A prochaine Malle

pour l’Angleterre laisse­
ra Halifax le 3 Murs pru- 
chaiu, et sera close au Bureau 
de Québec VENDREDI, le27 
Février prodium.

Les lettres a» FHANunics seront teçuee jusqu’il DIX 
heures A. M.

Et Ica lettres son apprakciiiks pourront être dépo­
sées duns '■ Butte jusqu'à MIDI.

Bureau Général des Postes, )
Québec, 30 Janvier 1843. \

Propriétés à Vendre ou à Louer.

A I* O U E R .

MH EUX maisons de commerce, sut la
rue du pont (Craig) a St Uoch.

Aussi, Une maison et tannerie, sur lu rue Si. \ allier, 
maintenant occupées par Mh. C'iis. Datveau, maître 
Tanneur. S’adiesser a S'. Koch, au

Dk. E. ROUSSEAU,
Québ< c( 30 janvier |B43.

M A'
A LOUER,

VEC POSSESSION AU lEH MAI PRO 
« main ci avec les dépendances, une s ipt 

bo et spacit-uie maisuuà deux étages, rise dans l’ulton 
Cuve, un des quartier* les plus populeux de la Point 
l.évi. (’.tie tnaiMon u e é nouvelLuient coiwtimte pour 
'•ne maison Me comme-ce et cuiiviendra l puriieulicft 
ineiii à un Epicier. Pour les coud tiuns, H’.iilie.-»t r au 
soussigné. ETIENNE DALAIRE,

Québec, *20 janvier 1843. pointe Lévi

1

LIVRES A VENDRE,
huk LAMONTAUNK, BASSK-viu.k.

B A X A K
DE LA SOCIÉTÉ CHARITABI.F. DES DAMES 

CATHOLIQUES-ROMAINES DE QUÉBEC.

I E public est respectueusement informé qu’il
se tiendra un Bazar de celle suciété, dans la

A LOUER,
I A MAISON présentement occupée par

le Ducteur FiikMuNT, rue Lamontagne.

PROVINCE DU CANADA, 
District df.s Trois-Riwkkes.

f .Ve. 33.

%rU que Pierre Benjamin Dumoulin, Ecuyer,
® de la villedcs Trois-Rivières, dans le District des

Troi«-Rivières, et y résidanl, un des Comm'esairea des 
Banqueroutiers, en cette partie de la Proviuce du Cana­
da, ci-devant constituant la Province du Bas-Canada, 
nommés pour les fins d’une ordnnnince passée dans la 
seconde année du règne de Sa Majesté, intitulée, n Or» 
« donnance concernant les Banqueroutiers et l’admims- 
« Dation et la distribution de leurs biens et eff ts, ” a 
émané un warrant sous son seing et sceau k moi adressé 
contre les bien» immeubles et meublcsde JE AN CH AU- 
RETTE, Marchand, de la paroisse de Ste. Anne d’Ya- 
rnachicbe, dans le Comté de Saint-Maurice, dans le 
District des Tro s-Rivière*.

AVIS eat par Is présent donné que le paiemént d'au­
cune dette et la délivrance d’aurune propriété apparte­
nant an du JEAN CHAURETTE ou à lui le dit JEAN 
CHAURETTE pour son u«age, et le transport d’aucune 
propriété par lui le dit JEAN CHAURETTE, sont pro­
hibés par la loi.

AVIS est aussi par le présent donné qu’une assem­
blée des créanciers du dit JEAN CHAURETTE pour 
prouver leurs créances et choctr un ou plusieurs Svndica 
de ses biens, sera tenue SAMEDI le DIX-HUITIÈME 
jour de FEVRIER procham.à DIX heures du matin, au 
Bureau du dit Commissaire, situé en la dite ville des 
Tiois-Rivières, en la rue St. Joseph.

H. LOR,
Messager pour les Banqueroutes

Trois-Rivières, 26 janvier 1842.

Garde-Robe de la ci-devsut chambre d’issemblée, 
MARDI le 21, MERCREDI le 22 et JEUDI l« 23 
FEVRIER prochain, et qu’il «en» ouvert tous les jours 
depuis ONZE heures A. M. jusqu ü QUATRE heures
~ M.

I ague,
S adresser à

MAD. ET. C. LAGUF-UX,
Chez Mad. J. O. Brunei, Haute-Ville, mu Si. Juachiiu 

Québec, 23 janvier 1843. N* 4

SEIGNEURIE DE BEA U Bü RT.

Le produit sera employé pour soulager les Orph 'luis 
et pour promouvoir l’Education.

Les personnes qui dés rent y contribuer sont priées 
d'envoyer leurs ellets aux ilamescNdéssousiiieiiiioiinéeé 

Mesdames Vankki.son,
« Painchavo,
« F. Rot.
« Mktiiot,
« Wool.*».»,

Pur ordre,
JOSEPHINE PAINCHAUD, 

Secrétaire.
Prix d’admission, 1s. 3d. Enfants au-dessous de 12 

ans, moitié prix.
Québec, *27 janvier 1843-

1" A Seigneurie île Henuport tie quatre mille:
de front sur douze milles de profondeur, silnéi 

sur le côlé nord de lu rivière St. Laurent dans le dis

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU PHE­
NIX CONTRE L’INCENDIE DE 

LONDRES
ï ES Réglements Municipaux pour prévenir les 

accidents du feu, récemment mis en opération, 
mettent les soussignés « n état d’assurer les propriétés de 
tome espèce à des taux de prime réduits.

GILLESPIE, JAMIESON & Co. 
Québec 28 Mars 1842. Sous-Agents,

COMPAGNIE D’ASSURANCE DE QUEBEC.

AVIS est par le présent donné qu’une élection 
de Directeurs aura lieu le lundi 6 Février pro­

chain ; le ballottage commencera à DIX heures et sera 
!os à deux heures P. M.

Par ordre,
S. WRIGHT, Secrétaire. 

Bureau d’Arsurance de Québec )
21 Janvier 1843. (

TABLF AU des jours qui ont été fixés pour le déport 
de Québec des malles du Canada pour l’Angleterre 
pendant la période commençant en Novembre 1842 
et finissant en Décembre 1843.

Date u laqueUi le pa- Date à laquelle la ma1- Si c’eit pa? 
quebol à vapeur traa- , le du Canada peur “ l'L'nicorn " 
satlentique laissera C.inçleUnre sera ou par la 

expédiée de I route de 
Québec. terre.

mille*
Ruée 

sur
’net de Québec, à trois milles de dirtnncc de lu cité 
Québec, est offerte en vente A de* termes libéraux •
4 de bonnes conditions. CVst une des plus belles du 
District par rapport à sa proxuné de Québec, pu 
►es rivières propres a Je* moulins. Pour plus «mp't 
mlormationB s’adresser à LELIEVRE et ANGERS, 
Ecre. avocats, à Québec et au soussigné à Ste. Marie 
de la Bauee.

ANT. N
Québec 12 oct. 1842.

J. DUCHESNAY,

SOUS LE PATRONAGE DE SON EXCEL­
LENCE LADY BAGOT. 

j%J[ULE ASPINALLà l’honneur d’annoncer à
ses amis et au public qneses classe* commenceront 

iu MERt/REDI V INGT CIN'Q du courant,à su rcxiiden- 
ce rue 8te. Angèle, Casernes de l'Art lerie Royale.

Instruction dans toutes les variétés de danses é!é 
gantes et utiles, avec les graces et les exercices néces­
saires.

Jours de cl'isscpnur F s enfants, le Mf.ucrrdi et le 
Samedi. Leçons données ians les familles elles écoles. 
Leçons privées aux personnes plus avancées en âge qui 
auraient besoin de se Perfectionner.

Québec, 16 janvier 1843

Halifax pour 
Liverpool.

18

PROVINCE DU CANADA, )
District de Quebec. y 

Dans l’a (faire de EDWARD FRANCIS SAURIN
failli.

UNE assemblée des créanciers de EDWARD 
FRANCIS SAURIN, de la cué de Qnéb'c, 

dans le du divtnct de Québec, commerçant, se tiendra 
au bureau de R. H. Gairdner, écuyer, corr mesure 

hanipieroutcs, SAMEDI le QU \TRIEME jour de 
FEVRIER prochain, à ONZE heurts du maun, 
auxquels temps et lieu toutes objection'» pour un cer­
tificat de décharge au dit banqueroutier devront être 
signifiées au dit Gomrni-saire, e: tous ceux qui n’onl 
pas prouvé leurs créances pourront le Lire.

R. H. GAIRDNER, 
Commiisaire des banqueroutes. 

Qiiéber. 2n janvier 184J.

PROVINCE DU CANADA, )
DISTRICT DE qUESEC. j

Dans l’affaire de CHARLES ADOLPHUS HOLT, 
failli.

WTNE assemblée dee créanciers du dit CHARLES 
^.7 ADOLPHUS HOLT, ajournée de l’assemb.ée te­
nue le neuf novembre dernier, se tiendra au bureau du 
ro' saigné, eommi«»8iredes banqueroute*, le MERCRE­
DI, QUINZIEME jourde FEVRIER 1843, a ONZE 
heures du matin, pour examiner ultérieurement le dit 
failli ; auxquels temps et lieu ceux des créanciers qui 
n’ont pas encore prouvé leurs créances pourront le faire, 
et toutes objections à ce qu’il soit accordé au dit failli un 
certificat de décharge devront être signifié' s psr écrit au 
dit commissaire.

R. H. GAIRDNER, 
Commissaire des banqueroutes.

Québec, 25 janvier 1843.

Novembre. 

3 Décembre,

18 do.

3 Janvier, 
.3 Frévrier,

Mars,

Avril,

Mat,

do.

3 Juin, 
18 d-».

3 Jul et.

)S co.

1842] Samedi matin 12 No­
vembre.

“ Vendredi, à 3 heures,
p. m. 25 Nov. Par 

Vendtedi, do. 9 De 
cembre.

1843. Lundi, do. 26 do 
“ Vendredi, do. 27 Jtn* 

vier.
Vendredi, do. 24 Fé­

vrier.
Vendredi, ditto, 24 

Mars.
Lundi, ditto 24 A-

vri|.
Samedi matin, 13

Mai.
Lundi, do. 29 do.
'la di, do. 13 Juin. 
Mercredi, do. 28 

Juin.
Jeudi, ditto.

BRASSERIE DE ST. ROCH. 
f" ES soussigné* donnent avis par le présent, 

que depuis leur acquisition de ce vaste et 
précieux établissement, si bien connu, ils se 
sont occupés d’en renouveler l’inférieur et y ont 
introduit toutes les améliorations modernes qui 
ont porté l’art du bras. .■* »r à un si haut degré de 
perfection dans la Grande-Bretagne et l’Irlande. 
Aussi se flattent-ils de pouvoir en tout temps li­
vrer de la bière égale sinon supérieure à toute 
autre dans la province. Ils ont maintenant, 
prêtes à livier, de I A1LE PALE et de la BIERE 
DE TABLE, et ils auront sous peu

E soussigné fiant d'ajouter 4 sou fund* des 
Livres de Dévotion un nouvel assortiineut d’ou­

vrages dotés plus recherché* en ce genre, et ils ollrcnt 
iiiainlcuanl en vente, enire autres : —

t. r. a livkes doues suivants:
Petit Paroissien en veau, limtauou de ta Sic. A icrge 

Visite au St. Sacrement gaufié, Cheiuin du la Croix 
doié et gaufré, Paru.asicn gros caractère,gaulie, Paroissien 
de* Piinces Martyr*, Paroissien de la t.'our doré, 
Hcuies au Roi, Kiieiines Spirituelles, Heures def Gnu. 
gregauou*, Heures des Dame*, Heures des Demoiselle*, 
Paroissien des Daine*. Paruissieu des Demoiselles, 
Heure* îles Daines, Paroissien des Fidèles, petite Joui» 
neu du Cliiêlieu, PcusL'Z-y-lucii, Manuel de l'érémunies, 
Fpiliesvt Evangiles, Journée du t.'luélicn.

------UUVUOOUUUOJU----------

Non Doitks.
Ame sanctifiée, Ame cutileiiiplunte. Aine comparée,

BAUMK DU VIK DU
REVu. J. COVERT,

R KM KDE NOUVEAU ET PRECIEUX FOUR 
Toux, Rhumes, Asthme RrunchUis, Croup, Co­

queluche, Dyspepsie, et toutes les innhultes des 
Puuuums et de la Trachée-Artère.

LES propriétaires ont l’assurance qu’ils ne hasar-
ident nen et; disant que le Baume de Vie est sans 

contredi’. Ih plus sûre et meilleure médecine qui uit 
(alliais élé otl'erie Un public pour la cure des mala­
die* Ci»deasuf'| attendu qu’elle ne ronlient aucun 
des ingrédients qui puissent alfecler lu cuiivtilutiun 
il «us uiicoiic circuinMuuce.

I.e débit miiis exemple de ce inédteamei.l aux 
Etat-Unis et tes lerunitfnage* de suit efiicucité, au 
iiuinb c dcs-tnel* ne liouvenl d»1* rcinimiiiaiidâiiuiH 
ne Fi of **eurs de cul étfea de Médecine dans 
.’Etat de N-tv-Ymk. Les idu* eiiiineiils Médecins de 
a cité de New-Yni k. jireaque tous les Médecins

Amu éclaiiét», Ame unie à J. (. 2 vol.* , Dllice Divin, I |iraii jumiiis du heu uù l’article eBi fabriqué, en ou— 
No.,,',- MO lu Médaille. ComuatSjnri.uel avec Pens,/..y | |re (Jh |»I„li.-Seurdu Ném iniue de Tbêulngie de la 
bien, El,eiiues bpiriluello, Meures îles Duiin-s, Llreii-
nea il»** D-inoiHelles, l.ivre pour le» Demoiacllcs, Grand 
Puroifhieii compte', Pei'l PuToissien comjdei, Maximes 
du Chiéiieu, \ i.-ne au St-Saciemcni, Coiiibut âiimiutil, 
Méilnaliun de Sie-Tbéièse, Aine Peuilcnte, Fouiiii- 
Ittire de pricreH en gros cuructéres, Instruction de m. 
Niziui, Joui née du Cli'elien double et aimjile, For- 
inuluiie du |>iiéiea, Imitation do lésua-Chrial, F jetrea 
et Evangile commun, Heures Nouvelle*, Heures Fruit- 
çais‘>, Menu** de vie, Hcuies des Dames, Peiirée' 
Glirétieiiue.', Taiileau de lu Messe, Cantique* de Mis­
sion. Recueil de Caulioties cnoiHt, Recueil de tJunlii|iiea 
choisis, petit immat. iMi oir de* antes. Mois de Mûrie, 
Neuvame avec planeh'-s. Quinzaine de Puqoes, Doc­
trine Ciirèticiine, Ange Conduclet»., Paroissien Ro- 
iiiain, PeiidC'.-y-üieit. Maignente Bouig-oi*, Instiuc* 
tious de Jeunesse, Munnel de céTéittoniea ù I u»Mae du 
Clergé, bien relié, C idujee de Mission Coiitiene de 
Notre Daine Au .ih. •me, Clt'nuit de PAiiionr Divin, 
Éucologue ou livre u F.^hae, Formulaire de urièies u 
l’usage des pensio in-i'es dej Religieuses L'isuliues, 
Devoirs du Chrétien envers Dieu, mi' leau-Bu|)liate 

la .Salle, Hiatoue du vieux et nouveau testament, 
tirée des SS. Pères, av^c nlaui-lu»*, Manuel de religion 
et de morule en l'orme de livre de jirièies, avec plan­
ches, Munucl du U’iiieiien, Journée du Chrétien, Kd- 
lion «le Pan.*, Heures des Congrégations, Carême de 
Massillon, Ciieium de la Ciois, Piuliuue de la Direc 
ion, ri traite du mois et de lu monition k l'usage de 

Séminaristes, Réglements des Vacances, Testament 
double. Tetlameni simule, Paeuuticr de David.

même place, n de plusicitr* Ecelcsirsliqucs rcspec- 
l 'bles, qui oiil éprouvé les diets -aluinire», en voi- 
lii a*rt*/. |mur »ausliiiie es jilus inerc Iules.

Le» Age ni* litorinioiii irrans des circulaire* coule* 
liant queUpies iu* des certificats que les prupne- 
• atres reçoivent journrileméiit.

JOHN MU8SON, ohinn*te et Droguiste,
II.ut de II côte «le la Haute-Ville, Québec.

Nouvelle Mkdecjne—Pillules dkTomahe du 
Dr. Phelps—(einiereiiient véoeiale»).—Nouvelle et 
|)iecieu*r- Mélecine jiour les uiiiladles résultant de 
l’impiinté du sant/, des Secretions tnorbidea du foie 
et del’cslouiif—Servam au-si de subsiitui au Calo

---------- <IUOUUUUOOOOUO(HM)-------

Traité de Chimie |>..r J. B. Meilleur, Traité des 
Accouchements, par F. Moreau. Hifione du Canada 
par B.baud, Histoire du Canada pur J. F. Perrault, 
Kcr., Contes Moraux i l'ujugc des Knl'aiits, et la Cui 
simère Canadienne.

F<rtir sa vertu crimme Cathartique dans les fié* 
vreset toutes les maladies bilieuse*, voir les Circu- 
aires rlspo-ée» chez les Agent-, cimteiiant des certi- 
fii’uia.----- Q'ébfc, 17 Nov 1837. 12ml.

—000000000000000—
LIVRES D’ECOLE.

Traité d'Anlhniélioue par A. Bouthillier, Traité d'A 
nthmétique pur Jo*. t.annn, Tenee de» Livres pm do 
éléments do Géographie Moderne imprimée sous lu di­
rection de la Soeiété d'Eduranon du District do Qué 
boc, Abrégé d’Arithineiinue «téeimuie, Nouveau dic­
tionnaire de prononcMtiun, Ge<>graj)hie F.leinentaire 
par Jus. Laurin, Abécédaire d'Hisloire Naturelle, Com­
pendium, Selectie ê profunis Scriplonbus Historic- 

. Cornclii Tacili, Giundel petit Cathéchisme, Cote, 
fihisme Historique, InstniCiion pour préparer à la con­
firmation, Grammaire de Lhomond, Nouville Gram­
maire Anglaise rédigée d après les meilleurs auteurs, 
par J. B. Meilleur, Grammaire latine, Alphabet don 
blc, Cours d’Kducution Elémentaire, Histoire Ancien 

le Livre des Enfants double et simple.
““OOOOO

CHURCH & SCHOOL HOOKS
The Path of Paradise, the Poor Man’s Manual,DU PORTER ET DE L’AILE DE BURTON. English Catechism, New Edition, Murray’s first Book, 

Ils sollicitent respectueusement une part du J London Spelling Book, English Reader, Walkingame’s
I A nl Iirnitl is* n rm u* f«ratnmnr Pi tt tisi#*u *a f ' *> t *»*• 111 u • i >

V Unicorn,

terre.

do

do

do

do

/’ Unicom, 
do 
du

do
1.3'

! Juillet. do
3 Août, “ i Samedi, do. 23 do. do

18 do. 'Dimarnhe, ditto. 13
! Août. do

.3 Septembre, “ Mardi, do. 29 do. do
18 do. “ Mercredi, do. 13

S-'pternbre. do
.3 Octobre, “ Jrud’, do. 28 Sep-

! fembre. do
18 du. “ Vendredi, do. 130c do

tobre. do
3 Novembre, “ ! Uiu.inrhe, do. 29 do. do

18 do. “ [Dimanche, do. 12!
i Novembre. do

3 Décembre, “ Vendredi, 3 heures.!
|p. m. 24 Novembre.:Par terre.

18 do. “ Vendred', do., 8 Dé*:
rembre. do

T. A. MA Y.N h K,
Député Maüre-dc Poste Général.

patronage public.
(Signé,) THOS. W. LLOYD. 

PAUL LEPPER.
28 Novembre
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Arithmetic, Murray’s Grammar, Pmuock’s Catechism, 
Johnson Dictionary full bound, Jo.rnson do. halt 
bound, Ready Koikoner.

------oooort
PAMPHLETS, Sic.

Précis des Débats de la Chambre d’Assemhlée 
1835, Les 92 Résolutions avec les Débats de 1834, B 
d'CJniuii, S»<g'. de Québec, Rapport Parlementaire sur 
Etat de la Province et les Subsides en 1836, 

BLANCS.
Blancs d’Avocats, Blancs de Magistrats, Blancs 

d’Huissiers, Blancs pour Cours de Requêtes, retou 
trimestncls, Blancs pour Licences d'Aubergts.

....aussi....
Papiers de toutes sores, plumes, encriers, encre, ar 

doisett, canifs, crayons pour ardoise et jtapier, oublies 
cire à cache,er, plioirs et poudre a encre roug» 
noire, Lunettes pour tous les âges, Plumes d’acier de 
Gillot et autres, encre pour les plumes d’acier., ttc.

G'ravures sacrées, petites et grandes, et le Portrait de 
eu Mgr. Panel, Evêque de Québec, été. &c. tic.

J. B. FRÉCHETTE, père

ON VIENT DE RECEVOIR ET A VENDRE 
PAR LE SOUSSIGNE.

RAMES Foolscap.
50 do. Folio Post.
20 do. Rank Post.
50 do. Demy.

100 do. 4io Post différentes sortes.
Papier rayer Foolscap et Demy.

—AUSSI—
Livres de COMPTF.S de toute* déscriptions,
Cartes à jouer &tc. &c. B. DAIKERS,
14 Sept. 1812. 8, rue Saut au Matelot.

AVIS.

BCBEAC ORNERAI. DES POSTES.
Québec, 9 Novembre, 1842.

Ii faut entendre que la malle | our l’Angleterre quaiwl 
elle sera iransponée par VUnicom, sera close comme 
ti-devant quant à Québec le soir du jour avant ceux 
énoncés ci detsus fixé*. El lorsqu’elle eera expédiée 
par terre, les l' ttre* payées ne seront remiea que tus-/n»’»* Ifl ftanttran si.. & m ^ i 2_ a I _ * « .r ES comptes dus à la masse en faillite de C. ^dVd^^üralu^i'*'0t 168 ,e,,res non ray<M Jufl,iu’à 

A. HOLT & Co. ont été mis entre l"» rnains de------------------- ---------------------------
M. VV. B. iMf.ter pour collection. Tous ceux qir n’au­
ront pa* été payé» d'ici au 1er du mois prochain seront, 
sans diilinclion, mis entre les mains d'un avocat.

J. GILLESPIE,
ANDW. MURISON,
Pour JOHN YOUNG, 
et nous-mêmes, syndics.

Québec, 5 janvier 1843.

UNE CUISINIERE ET UNE FILLE DE CHAMBRE 
V F. M A N D E F. S .

i’JNEb^nne CUISINIÈRE unie et une fille 
de chambre de bon caractère. S’adresse r au No.

A VENDRE
REMEDE ABSOLU POUR 

TOUS LES MAUX.
DIX-MILLES essai* et t'è*-heureux ont prouvé 

l’inestimable va.eur du REMEDE MAGIQUE de
DALLY pour les douleurs. Non seulement il gué-. _ - » , •
rit plus promotement, mais encore il n’ajoute point I . iai^,!’o8LPn0,!1i;.<'lre '"édecine la Plu® ®n vog,,,: ,I",°" 
j- ... .i ii . i • ■ . ■ ■ | ao jamais connue en Amérique, pour les Toux, les Ithude nouvelles douleur» et ne laisse point de cicatrices. I ,lie, J-Asthmeou Phtysie, la Conaomption, la Cuiharre 
I. effet du feu est rendu nul. Dix piasires ont été | c, |eB affecliona Pulmonaires de toutes sortes, 
ofiertes pendant s:x moi* à toute personne rappor

La MEDECINE LA PLI'8 APPROUVEE, SIAINTKNANT EN 
USAGE GENERAL POUR LES TOUX, LRS RHUMES,

ET TOUTKS LES MALADIE» DES POUMONS.

E BEAUME PULMONAIRE VEGETAL

73, rue St. Jean, un jr.nr quelconque, entre ONZE heu­
res du matin et 1 ROIS heures de l’après-midi.

Québec, 30 janvier 1843.

F E soussigné a été dûment nommé syndic à la 
succession de feu B. Paré, marchand, Rue St. 

Jean. Ceux qui lui doivent sont priés de , ayer sans dé­
lai ; ai oon.ils seront poursuivis.

CHARLES LANG EVIN,
Québec, ^décembre 1842. Syndic.

AVISJ E soussigné ayant été informé que des jrer- 
sonnes ont, depuis quelque temps, vendu des ar-

tirl» nn.ne provenant de sa bou’iqûc, d’une qualité 
inférieure à ceux qu'il confectionne, prie ses ami» et !»• 
public de vouloir remarquer ci ix qui leur offriront, en 
son nom, aucun article dan» sa branche. L prend cette

T E soussigné a été dûment nommé Syndic à la i occ8fc,on ^ '«“f «e* r merci nents pour l’eucoura-
A-< fa,Mite de Jacques Labrancb i, Marchand, du fau- f.^nl bbéral qu’il a reçu, et les engage à vouloir cou- 
bourg St. Roch. Ceux qui 'ui do.vent ,ont pr^a de payer à le favonaer.
sans délai; ai non, ils seront pouramvis.

CHARLES LANGEVIN, 
12 décembre 1842. Syndic.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DE QUE­
BEC.

4 VIS est par le présent donné, qu’un dividen- 
de de aix par cent a été déclaré aur !.. Capital versé, 

et aéra payable au Burctu do la Compagnie, le et après 
le 1er de Février prochain.

Par ordre du Bureau dee Directeur»,
S. WRIGHT,

Bureau d’Aseurence de £ Secrétaire. 
Québec, 19 décembie 1842.

PIERRE ALLARD, Pâtissier. 
St. Uoch, 13 janvier 184.3.
N. B. Il nflre en vente une quantité de brique des 

Trois-Rivières, à bas prix.

PORTRAITS PHOTOGRAPHIQUES,
D’Après le procédé du Daguerro'tjjtc,

SE PRENNENT l'AR
FREDK. WYSE,

rue du Paiait, 
A des prit très r-iodiques.

Québec, ISjanvier 1813.

BLANCS DE MAGISTRATS
A VENDRE A CE BUREAU

tant une bute vide, et disant que tout chagrin et 
toute peine d’eoprit ne sont pas guéris à l’instant ; et 
cependant pas une scr des milles n’est venu récla • 
mer contre ce remède. Des parents désireux de 
se préserver V inutet miladic», épargner .le l’ar­
gent, du temps, la souffrance et la vie, et préserver 
leurs enfmu des marques r-auiée» au visage, par 
b*s brûlures, parla picote, ( il pos>.èle le pouvoir 
extraordinaire de replacer les organes detiuil*,) i! 
peuvent le faire par cet ineaiiniable onguent. Fin 
sieurs profondes brtYures dans cette ville, et une fi­
gure entièrement briYée trois fois uu même endroit, 
pendant la guérison, sont telles qu'on n’: u peut plus 
voir ne trace». Four (fis coups attrajipé4, ion cflei 
rapide et sa luta;rc est également impoitant ; même 
les man;, d’yeux, tome e«jièce d’INELA.MA- 
TIONS, mauvaisea POITRINESseraientinconnue 
8i un en feait usige. La gouverruinte et la nour­
rice, pour (aire disparaître les bouton* de d ssus la 
peau, guérir le.» < cluoflements, le trouveront indis- 
pensab!)'. Pin s'en servant une fus, on étab ira sa 
léputation de REMEDE ABSOLU. Après cet 
avis les chefs de fatod1*'. permettant de» torture* 
pendant des mois, e'. mbséquemMent des visage- 
défigurés, ne peuvent jamais éviter tout reptorhe 
lu u» par un enfant déhi'e, pour avoir négligé de tri- 
ompher sur le feu.

Entré «utvant f’Acte du Congrès. A. D. 1841 
“ par Comstock & Co., dans le bureau du Gteffi v

Certificat de Mons. L. Proulx, Prêtre Catholique, liai- 
Canada.

Je certifie qu'aprea avoir éprouvé le heaume pulmo­
naire végétal, j’i n ai ressenti dus Hfuta trèssaluimre», 
et j’en conseille l’mage aux personnes dont l'état de 
santé peut réclamer ce médicament.

LS. PROULX, Prêtre.
Québec, 27 Janvier, 1843.

(Extraiis de Certificats.)
Le Dr. Samuel Morrill, de Concord, N. IL, écrit 

“ qu’il est convaincu que le Beaume Pulmonaire Végé- 
ral est une médecine précieuse, ayant été employé avec 
un succès complet, dans des caa qui avaient aii|>aravaüt 
résisté aux ordonnance» les plu» approuvées, ”

Le Dr. Truman Abell, Lumbstcr, N. 11., écrit qu’il 
en recommande avec confiance l’usage dans toute» le» 
maladies de poitrine, comme étant égal, Binon supérieur 
à >oute autre médecine qu’il connaisse.

Le Dr. Amory Hunting, de Fianklin, Mas»., écrit 
qu’npiè» avoir p escrit les remède» ordinaires sans pro­
curer de soulagement, il a trouvé que le Beaume Pulmo 
nsire Végét»! avoiteu l’effet désiré, et qu’il le ri-eom- 
m indecomme une médecine sûre, convenable et efficace.

Le Dr. Thomas Brown, de Concord, N. H., écrit qu’à 
sa connaissance, il n’a jamais trompé l’attente raison­
nable de ceux qui en ont fait u-age.

Le public e»t jiarticulièremeot mis en garde contre h-s 
nombreuses Contrefaçons ou /milalions qui ont en partie 
ou en entier usurpé le nom de l’article véritable.

IC7*’ Soyez asMuré» qu'il n’est pa* véritable à moins 
qu’on ne trouve l’une ou les deux signatures écrite» de 
Sampson Reed ou William Jon’n Cutler, apposé"» àde la Cour de D inci <1m Etals-L 1)168, pour le I „„ Ecrlteau J|iune #|Jr unfi cnVcloppe bleue. (Tonale» 

dç-tfiet Sud de NeV- Ynr.<. I é-riteaux de Décembre 1839 et 2 compter do celle épo-
(•arar'i le seul véritable. Iquo, portent la eignature de Jon’n Cutler.) Préparé
Comstock 5c Co., droguiste en gros, New York,! pat RF.F.D, WING & CUTLF-K (ci devout LOW R 

sont devenu» le» seul» agents en gros de .Mr. Dalh y I REED,) droguiste» en gro», 54 Chatham Street, Boston, 
en Amérique ponr 20 ans. Tou» o ifrps doivent I e* ^ vrndr» P*r l'!» Droguistes, Apothicaire» et marchan»
leur être adressé» ' xcepté pour Albany et Troy.

A vendre chei: dos agents, à Québec, MM.I 
MUbSON fit SI MS.

do la Campagne généralement. Prix 50 cents.
/Igent unique pour l'article ci-dessus à Québec.

JOHN MUSSON,
Chimiste et Droguiste,Haut de la ÇOte de la Haute-Ville

Quantité dov.ble et de meilleur qualité pour le même 
prix f ! —Rappelez-vous cela.

*§ffm:ctioj\'S foie,
ET TOUTES MALADIES ET INDISPOSITIONS 

TEMPERANCE LIFE—BITTERS,

CI UNIS K BLOOD-PILLS.
DU DOCTEUR LIN.

Lu grand Secret découvert !
Purg- z—puigez—purgez a été le tri répété depuis 

plusieurs année». Ceci u é'é is-Hj-é efficacement et 
cependant le» souffrants se sont inuliij-lié.* et sou, mort»- 
Pourquoi ? Non pu» parce que lu purgation n’eot jis» 
nécessaire, imr* purci'qu'on I a irop fait sans y joindre 
lu tonique pour fortifier lu t-yatéui". Il faut vous pur­
ger ? Le» inauvaises humeur* du sang doivent é're chin*- 
séesouil faut en prévenir l’acctlitiulution. Prévenez u'ot» 
l'acrroi.-Hcim-nt de telles humeurs.

Pourquoi le» Chinois parviennent ù des âee» si avan­
cé», et conservent rependant la force do leur jeune»*!- 
ou de l’âge mûr ?— Parce qu’ils purifient le sang. Thr 
Chinese Jllood Pills-atnn ajipt-lées, parce qu'elles opè­
rent sur le sang et le purifient—et le remède modèle. 
Ces pilules feront cela ; I* s Temperance Billers pris sui­
vant lu direction, renforcirunt le système et préviendront 
l’ac! uriiu ation de» hunu ms qui infestent le simg, et qui 
uc font qu'accroître parla purgation, exrepie si voua 
piein z ensint-i de* loniqu-'S. Achet-z » lors ce» pilule» 
et ces tniiiquos. Prenez des pilules hehilom iduireini-ot 
et des ioniques rhauue jour, ei si vniis êtes ou av- z f ie 
inval.des jendunl quehi'ies jour-, quelques semaine», 
juclqoes mois ou quelqu-'» année», vous sentirez les 
muuv.un s huineiirs s’en aller et ne pus revenir, et le pâ­
le et le jiune de | i maladie se clnnger rapidement en la 
fraîcheur et la vigueur de la |punt-s*e.

Il y u des ras m. noinhrei.x de ses brillant» iH't», qm-, 
-e tenu)» «t t’espace nous inhiiqii<-iil pour les reproduire. 
Achetez ces méd-'Cines et finies eu usage, et n’en em- 
jiloyez point d’auires, et vous aurez la Minté et la force. 
Voyez les enveloppes et les directions qui les accom­
pagnent.

CONTREFAÇONS FRAUDULEUSES.
Seront leniér».— N’achetez aucun remède de la sorte, 
sans avo<r mon nom. O. C. Lui, M. I). — sur l’enve- 
lojipe ei au si l’avertissement comme suit.

•* Entré Hiiivant t’acie du congiè», A. D. 1841, par 
Tho*. Connel, dans le bureau du Greffier de la C-oir 
de District des Etats-Unis pour lu District sud du 
New York.’*

Garantis les seuls vrai».
M. M. Comstock If Co. New-York sont le* seul* 

agent» généraux pour Iss Etats-Unis et tous les pay* 
voisins.

Doctevr O. C. Lin.
( J NO. MUSSON, 

Vendu par <’J. J SIMS,
^ JOS. BOWLES.

Québec, 30 Septembre 1842.

MORUE FRAICHE
ET HOMARDS.
A vendre, de la Morne fraîche et

des Homards qui viennent d’âlru
reçus.

PIERRE BOURÉ, 
Marché de la Haute-Ville. 

Québec, 27 janvier 1810.

SOTJIISP.Q DB OAOUTOEOUO.
U|ESSIEURS....................................73* 6d-

DAMES....
ENFANTS.

................................  5s.
................................. 3*. 9d.

FRDK. WYSE.
N ° 11, rue du Palai» H. V.
N ° 26, ruu La Montagne B. V. 

Québec, 23 Novembre 1842

ERABLE ONDE.

LE Soussigné en achètera une quantité de la
rneüleuru description.

R. McLIMONT,
Quai Napoléon.

Québec, 9 janvier 1842.

CERISIER SEC

LE soussigné offre en vente quelques raille 
pn-ds de CERISIER sec en planches et en ma­

drier* de différents descriptions, coupé il y a s'x'sn*.
B. COLE, E.' & C.

Québec, 23 janvier 1813.
TAPIS A DEsTrIX REDUITS POUR AR- 

GENT COMTANT.

LE soussigné vient de recevoir QUATRE
HAI.I.l-.S I >F. TAPIS II F W III DF.lt MI % .RT PUBALLES DE TAPIS DE KIDDERMINSTER 

fins et sopi-rfin» de 4 quarts ; aussi UNE BALLE TA­
PIS IMPERIAUX ; uchc'é* à 'rès-bas prix, et qui se­
ront vendus uu inouïs 20 pourcent au-desroua de l'or­
dinaire :pour argent conipiunt ■eulement.

HORATIO CARWELL,
21 rue la Fabrique, vis-à-vis lu marché du la haute-villo 

Québec 25 novumbru 1812.

LISTE DES AGENTS.

R. Fahrk, Ecuyer,
M. L. B Garckau, 
ouïs Barihkau, Ecuyer, 

De Kouville, Ecuyer, 
John Kank,
Ihaïk Noel, Ecuyer,
Dr. Etienne Tache’, 
Amarle Morin, Ecuyer, 
MM. Casorain fit Têtu, 

lexis Gagne’, Ecuyer,
' R. Pur/r,

Major Jos. Filteaü, 
Simon Phaser, Ecuyer, 
Fr. Têtu, Ecuyer, 
Edouard Tremblât, Ecr.

Montréal.
Trois-Rivières.
Rivière du Loup.
St-Hilaire de Kouville. 
Buie St-Paul.
St-A idoine.
St-Thomas.
8t-Roch.
Hiviére-Ouelle.
Katnouroska-
Ste. Anne Lupocatière
I.otbiuiére.
St-Jean Port Joly. 
Trois-Pistolet.
Malbaie.

t


